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INTEMPÉRIES

Des axes routiers bloqués dans
plusieurs wilayas

ORAN 
Près de 400 participants
au 16è congrès 
national de la SPO
Près de 400 participants prendront part au
16ème congrès national de la Société de Pé-
diatrie de l’Ouest (SPO), prévu à Oran Les 21
et 22 novembre courant, a-t-on appris hier des
organisateurs.
Cette rencontre regroupera non seulement les
pédiatres mais les résidents de la spécialité,
les médecins généralistes ainsi qu'au person-
nel paramédical afin de leur permettre de dé-
battre les dernières connaissances et
nouveautés dans le domaine", a précisé la
même source. "Cette manifestation scienti-
fique qui s'inscrit entre autres dans le cadre
de la formation continue, sera également une
opportunité pour le personnel de la corpora-
tion de se rencontrer et de partager les expé-
riences", a-t-on noté.
Plusieurs experts étrangers, français, tunisiens
et marocains animeront des conférences dans
le cadre de la formation des pédiatres, méde-
cins généralistes et même les paramédicaux
dans le but d'approfondir leurs connaissances
en la matière, a-t-on encore ajouté.
Un riche programme a été élaboré pour cet
évènement, dont des conférences traitant les
divers aspects de la prise en charge des mala-
dies liées à la spécialité. Il sera question de
parler d'Asthme, de vaccination, de carences
en vitamines et de diabète chez l'enfant, entre
autres.
D'autres conférences sont au programme de
cette manifestation de deux jours, à l'instar du
"Diagnostic des maladies métaboliques néo-
natales", "comment évaluer les troubles fonc-
tionnels digestifs chez l'enfant" et "la prise en
charge de l'épilepsie chez l'enfant". Aussi,
plusieurs ateliers seront organisés, lors de
cette manifestation scientifique, abordant,
entre autres, la nutrition, l'Asthme infantile,
l'Obésité et les troubles de l'Oralité.

ASPHYXIE AU MONOXYDE DE
CARBONE

Treize personnes 
sauvées en 24 heures 
à Constantine
Treize (13) personnes ont été secourues, en
24 heures, dans la wilaya de Constantine suite
à l’émanation du monoxyde de carbone pro-
venant d’appareils fonctionnant au gaz natu-
rel, ont indiqué hier les services de la
direction de la protection civile (DPC).
Trois(3) personnes d’une même famille rési-
dant à l’unité de voisinage (UV) 2 de circons-
cription administrative Ali Mendjeli, âgées
entre 2 et 36 ans ont été sauvées in extremis
dans la nuit de vendredi à samedi après
l’émanation de gaz brulés d’un chauffage, a
précisé la cellule de l’information et de la
communication de la DPC.
Cinq (5) autres personnes âgées entre 8 et 39
ans, résidant à l’unité de voisinage (UV) n 9
à Ali-Mendjeli ont été également sauvées, du-
rant la même période, après avoir inhalé du
monoxyde de carbone provenant d’un chauf-
fage, a ajouté la même source, soulignant que
l’ensemble de ces personnes souffrant de dif-
ficultés respiratoires et de vomissements ont
été évacuées vers l’hôpital, Abdelkader Ben-
cherif de la même ville.
Un troisième accident similaire a failli coûter
la vie durant la même période à cinq (5) au-
tres personnes habitant au quartier Rabah
Benmounah dans la commune de Hamma
Bouziane, ont encore affirmé les responsables
de ce corps constitué.
Ces personnes âgées entre 7 et 47 ans ont été
aussi intoxiquées par le monoxyde de carbone
dégagé par un chauffage et ont été évacuées
par les éléments de la protection civile de la
localité de Didouche Mourad vers le service
des urgences de l’établissement public de
santé de proximité (EPSP) de Hamma Bou-
ziane, a-t-on fait savoir.

Dans la wilaya de Bouira, plu-
sieurs tronçons routiers ont été
coupés notamment la route natio-

nale RN 15 au niveau du col de Tirourda
(commune d’Aghbalou), sur la RN 30 au
niveau du col de Tizi N’koulen (Saha-
ridj), sur la RN 33 au niveau du col
d’Asoul (Saharidj) ou encore sur la RN
33 au niveau du col de Tizi N’Koulen
(Tikjda), causé par le cumul de neiges.
La wilaya de Tizi Ouzou a également

vu le trafic routier perturbé sur la RN 15
au niveau du col de Tirourda (Ain El
Hammam), de même que la circulation a
été coupée sur la RN 30 au niveau du col
de Tizi N’koulen (Beni Yeni) et sur la RN
33 au niveau du col de Tizi N’koulen
(commune d’Ibouraden vers Tikjda).
Enfin, à Jijel, le chemin de wilaya

(CW) 135B reliant les communes de
Bouraoui et El Anser s’est également
trouvé coupé à la circulation après l’ef-
fondrement partiel d’un pont à El Mou-
laki, dans la commune d’El Anser,
précise la Protection civile.
Selon les services de Météo Algérie,

les intempéries continueront à toucher
plusieurs régions du nord de l’Algérie
jusqu’à mardi prochain.
« Cette situation météo très agitée

début novembre s’explique par la plon-
gée d’un vaste système dépressionnaire
de la Scandinavie au Groenland vers le
Maghreb. Au contact d’une mer encore

très douce en cette période de l’année,
l’arrivée de cet air polaire accentue le
conflit thermique et l’intenté des intem-
péries », précise la même source.
« Le nord de l’Algérie et le nord de la

Tunisie sont à nouveau les zones les plus
exposées aux fortes intempéries. Entre
samedi et mardi, on attend 40 à 100mm
d’eau avec localement des cumuls de 150
mm, notamment sur les zones côtières
proches des reliefs. La Kabylie est à nou-
veau particulièrement impactée », ex-
plique la même source qui annonce du
blizzard en Kabylie.

« En montagne, il neige abondamment
ce samedi (hier) dès 1000 mètres en
moyenne. Vers 2000 mètres, la couche
pourra atteindre 50 centimètres d’ici
mardi prochain. Le massif du Djurdjura
semble le plus exposé à ce blizzard ».
« Entre la Tunisie, l’Algérie et la Si-

cile, la mer est très forte avec des vagues
pouvant atteindre 6 à 7 mètres de haut.
Les rafales les plus fortes atteignent 120
km/h sur les caps et côtes exposés de
l’est de l’Algérie et du nord de la Tuni-
sie.»

R.NR.N

Plusieurs axes routiers se sont retrouvés bloqués à la circulation automobile à cause des intempéries
ayant touché ces deux derniers jours les wilayas de Bouira, Tizi Ouzou et Jijel, rapporte le site de la
Radio nationale qui cite la Protection civile.

La France a décidé de mettre en place de
« nouveaux mécanismes » pour assurer le
suivi de de la délivrance des visas, notam-
ment dans les pays où la demande est forte,
ont annoncé les ministères des Affaires
étrangères et de l’Intérieur dans un com-
muniqué diffusé jeudi soir.
« Dans un contexte de progression du

nombre de visas délivrés, qui témoigne de
l’attractivité de la France, la Commission
( stratégique des visas) a décidé de la mise
en place de nouveaux mécanismes de
coordination entre le ministère de l’Inté-
rieur et le ministère de l’Europe et des Af-
faires étrangères pour assurer un suivi plus
étroit de la délivrance des visas, en parti-
culier dans les consulats situés dans les
pays où sont délivrés le plus grand nombre

de visas », précise le communiqué. 
La Commission a également « décidé

des prochaines étapes du déploiement du
système d’information « France-Visas »,
qui doit conduire sous deux ans à une ges-
tion dématérialisée de la délivrance de
visas, ce qui permettra une efficacité ac-
crue », ajoute le communiqué.
Concrètement, avant 2022, « l’ensemble

des démarches pourront être effectuées par
voie électronique. Seul le recueil des élé-
ments biométriques exigera une présence
du demandeur de visa».
L’Algérie est l’un des pays où le nombre

de demandes de visas Schengen traitées
par les consultants français est la plus forte.
Selon les chiffres publiés par le portail

Schengen Visa Info de l’Union euro-

péenne, les consulats français dans le
monde ont reçu 4.012.771 de demandes de
visa Schengen. Sur l’ensemble de ces de-
mandes, 3.350.547 visas ont été accordés,
alors que 630.242 demandes ont été reje-
tées, rappelle Sputnik France.
Par pays, la Chine est classée première

en termes de nombre de demandes de
visas, suive par l’Algérie, la Russie, le
Maroc et la Tunisie.
Concernant le nombre de visas accordés,

la Chine conserve la première place, suivie
par la Russie, le Maroc, l’Algérie et la Tu-
nisie.
Concernant le nombre de visas refusés,

l’Algérie est classée première, suivie par le
Maroc, la Chine, la Tunisie et la Russie.

R.NR.N

VISAS SCHENGEN

La France annonce de « nouveaux mécanismes »
pour les pays à forte demande

Quarante-deux (42) individus de diffé-
rentes nationalités ont été arrêtés et un pis-
tolet mitrailleur de type Kalachnikov, des
munitions ainsi que des véhicules et des ob-
jets destinés à la contrebande ont été saisis
par des détachements de l'Armée nationale
populaire dans des opérations distinctes à
Tamanrasset, Bordj Badji Mokhtar, Ain
Guezzam et Djanet, indique samedi le mi-
nistère de la Défense nationale (MDN) dans
un communiqué.
"Dans le cadre de la lutte contre la contre-

bande et la criminalité organisée, des déta-
chements de l'Armée nationale populaire
ont arrêté, le 15 novembre 2019, dans des
opérations distinctes à Tamanrasset, Bordj
Badji Mokhtar et Ain Guezzam (6ème Ré-

gion militaire) et Djanet (4ème Région mi-
litaire), 42 individus de différentes nationa-
lités et saisi un pistolet mitrailleur de type
Kalachnikov, 24 balles, un camion, 3 véhi-
cules tout-terrain, 3 motos, 5 détecteurs de
métaux, 21 groupes électrogènes, 14 mar-
teaux piqueurs, 3.344 grammes de dyna-
mites, 29 tubes d'allumage, 15 mètres de
mèche, 16 sacs de mélange de pierres, 200
kilogramme de pierres prêtes au broyage et
6 téléphones portables", précise la même
source.
Par ailleurs, des détachements de l'Armée

nationale populaire et des éléments de la
Gendarmerie nationale "ont saisi 9.000 uni-
tés de différentes boissons et 637 compri-
més psychotropes à Blida et M'Sila (1ère

Région militaire), El-Oued (4ème Région
militaire) et Bordj Bou Arreridj (5ème Ré-
gion militaire), tandis que 501,8 g de kif
traité ont été saisi à Tindouf (3ème Région
militaire) et Batna (5ème Région militaire)",
ajoute le communiqué.
D’autre part, des éléments de la Gendar-

merie nationale ont saisi à Blida et Djelfa
(1ère Région militaire) et Batna (5ème Ré-
gion militaire) "2 fusils de fabrication arti-
sanale et un 1 fusil de chasse et des armes
blanches, et ont arrêté à Ain Guezzam
(6ème Région militaire), 5 personnes et saisi
6 véhicules tout-terrain, 1.870 kilogrammes
de denrées alimentaires et 16.704) unités de
produits détergents destinés à la contre-
bande", indique le MDN.

LUTTE CONTRE LE CRIME ORGANISÉ

Arrestation de 42 individus et saisie d'un pistolet mitrailleur
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Les cinq candidats à la présidentielle
sont l’ancien chef de gouvernement
et président du parti Talaie el Hour-

riyet, Ali Benflis, l’ancien Premier ministre,
Abdelmadjid Tebboune, l’ancien ministre
de la Culture et actuel secrétaire général par
intérim du Rassemblement national démo-
cratique (RND), Azzedine Mihoubi, l’an-
cien ministre de Tourisme et président du
Mouvement el-Bina, Abdelkader Bengrina,
et le président du parti Front Al-Moustak-
bel, Abdelaziz Belaid.
L’article 144 de la loi organique relative

au régime électoral stipule que le retrait du
candidat n’est ni accepté ni pris en compte
après la validation des candidatures par le
Conseil constitutionnel, sauf en cas d’em-
pêchement grave légalement constaté par le
Conseil.
Les cinq prétendants à la magistrature su-

prême ont commencé à rendre publiques les
grandes lignes de leurs programmes électo-
raux, tout en appelant les électeurs à parti-
ciper massivement au rendez-vous du 12
décembre.
Abdelmadjid Tebboune, qui se présente

en candidat indépendant, a rendu public son
programme électoral, placé sous le slogan
“Engagés pour le changement, capables de
le réaliser”, comportant 54 engagements
pour l’instauration d’une “Nouvelle Répu-
blique”.
Parmi les engagements contractés par M.

Tebboune, figurent “une large révision de
la Constitution, une reformulation du cadre
juridique des élections, un renforcement de
la bonne gouvernance à travers la sépara-
tion du monde des affaires de la politique
et la mise en place de mécanismes garan-
tissant la probité des fonctionnaires pu-
blics”.
Le président du parti Talaie el Hourriyet,

Ali Benflis, a lui aussi présenté les grandes
lignes de son programme électoral qui se
veut une “transition globale” visant “la mo-
dernisation politique, économique et so-
ciale du pays”.
Sous le slogan “Notre serment pour l’Al-

gérie”, M. Benflis a affirmé qu’il œuvrerait
à un “changement global”, conformément
aux demandes et aux aspirations “justes et
légitimes” du Hirak, le mouvement popu-
laire de contestation qui revendique depuis
le 22 février dernier un changement radical
du système de gouvernance du pays.

Le président du mouvement el-Bina, Ab-
delkader Bengrina, a déclaré, de son côté,
que son programme s’appuie essentielle-
ment sur “le principe de consultation des
Algériens sur les voies de sortie de crise, la
récupération des fonds volés, la concrétisa-
tion de la sécurité alimentaire et territoriale
de l’Algérie”, tout en apportant son soutien
aux exigences du mouvement populaire
Hirak.
Mohamed Charfi, président de l’ANIE,

qui a la haute main sur tout le processus
électoral, a exprimé l’engagement de cette
instance à veiller au caractère “régulier et
démocratique” de la présidentielle,  assu-
rant que “ses membres sont mobilisés pour
préserver le choix du peuple”.
Le ministre de la Communication, porte-

parole du gouvernement, Hassane Rabehi,
avait souligné que “toutes les mesures né-
cessaires” ont été prises en prévision de
l’élection présidentielle et pour garantir le
déroulement de la campagne électorale
dans “les meilleures conditions”.
Le vice-président de l’ANIE, Abdelhafid

Milat, a indiqué, pour sa part, que la cam-
pagne électorale verra “des débats entre
candidats, en cours de préparation en coor-
dination avec l’Autorité de régulation de
l’audio-visuelle (ARAV)”, mettant en
exergue le rôle “prépondérant” des médias
dans le déroulement régulier et loyal de la
campagne électorale.
Il avait ajouté à propos du financement

de la campagne électorale que cette opéra-
tion est régie par la loi, assurant que
l’ARAV “ne permettra pas que des fonds is-
sues d’activités illégales et dont l’origine
est inconnue soient utilisés et interviendra
en cas de dépenses excessives et injustifiées
pour demander des explications”.

Evoquant, d’autre part, le fichier électoral
national électronique, il a soutenu qu’il a
été “assaini à 100%, en coordination avec
les autorités administratives en un temps re-
cord.
“L’efficacité de ce fichier exempt de

toute erreur a été établie”, avait-il encore
affirmé, estimant qu’il représente une “ga-
rantie de la transparence du processus élec-
toral”.
Une “Charte d’éthique des pratiques

électorales” a été, en outre, élaborée par
l’ANIE. Elle engage tous les acteurs parti-
cipant au processus électoral à “accepter la
responsabilité d’agir de façon à maintenir
et à renforcer la confiance du citoyen par
rapport à l’intégrité et la transparence du
processus électoral”.
Le parti du Front de libération nationale

(FLN), majoritaire au Parlement mais qui
peine à se relever de son soutien aux man-
dats successifs du président sortant, Abde-
laziz Bouteflika, deux décennies durant, n’a
ni présenté de candidat, ni apporté, jusqu’à
maintenant, son appui à aucun candidat.           
Hormis le parti Talaie el Hourriyet, les

autres partis de l’opposition, réunis au sein
du Forum national pour le dialogue et des
Forces de l’alternative démocratique, dont
le Mouvement de la société de la paix
(MSP), le Front des forces socialistes
(FFS), le Rassemblement pour la culture et
la démocratie (RCD) et le parti des travail-
leurs (PT) n’ont pas présenté de candidats.
Ces formations considèrent que les

conditions “ne sont pas réunies pour la
tenue d’une élection permettant le choix
libre et souverain du peuple et que son or-
ganisation dans le cadre du système actuel
ne servira qu’à sa régénération”.

R.NR.N

C’est parti, la course vers la magistrature suprême a officiellement débuté avec le coup d’envoi de la
campagne électorale. Cinq candidats sont en lice, leurs dossiers ont été acceptés par l’Autorité natio-
nale indépendante des élections (ANIE) et validés par le Conseil constitutionnel, conformément aux
dispositions de l’article 141 de la loi organique relative au régime électoral.

PRÉSIDENTIELLE DU 12 DÉCEMBRE

Début officiel de la campagne
électorale

A L’APPROCHE DE
L’ÉCHÉANCE ÉLECTORALE

Des manifestations
pour et contre 
à travers le pays
Des “manifestations de soutien à
l’élection présidentielle” se sont hier
dans quelques villes du pays. Non
sans difficulté puisque les partisans
à ce scrutin doivent faire face à des
“contre-manifestations” de la part
des citoyens et militants du hirak. A
Bordj Bou Arreridj, les forces de
l’ordre ont tenté de protéger une de
ces “manifs de soutien aux élections
et à l’armée” en usant de la force
contre les contestataires.
Sur les réseaux sociaux, des appels
à contre-carrer les manifestations de
“soutien aux élections” ont été dif-
fusés vendredi, à la fin de la 38e
marche du hirak. Dévoilant les lieux
où devaient débuter ces actions, des
militants exhortaient les citoyens à
“sortir massivement” pour s’oppo-
ser aux partisans de ces élections,
accusés d’être “des membres ou fai-
sant partie des réseaux des partis
d’allégeance”.
A Bordj Bou Arreridj, la situation
semblait tendue selon des vidéos
diffusées en direct sur Facebook.
Les forces de l’ordre, qui escortent
chacune des manifestations de “sou-
tien aux élections”, ont matraqué les
contestataires. Rassemblés autour de
cette action, ils scandaient leurs re-
jets de ce scrutin tout en qualifiant
leurs opposants de “chiyatines”.
Les militants du Hirak ont ensuite
entamé une marche “d’escalade” à
travers la ville de Bordj Bou Arre-
ridj, exigeant “l’indépendance” tout
en rejetant “la bande”. Ils scandaient
également “rahou dja el hirak, ya
s’hab el kaskrout”.
A Tiaret, une autre manifestation de
soutien aux élections était prévue.
Des images montrent quelques di-
zaines de personnes, accrochant
leurs banderoles  tout en étant entou-
rés des forces anti-émeutes.
La situation semblait moins tendue
dans la ville du Bordj Bou Arreridj
mais les militants du Hirak étaient
également présents dans le même
endroit, à quelques dizaines de mè-
tres pour “répliquer” aux partisans
de ce scrutin.
Ils scandaient, sous la pluie puis la
neige, “fils de harki, y aura pas de
vote” puis, en chœur, “Istiklal”
avant qu’un cordon d’éléments anti-
émeutes ne viennent les encercler.
La ville d’Oran devait également
abriter une manifestation de “sou-
tien au pouvoir”.  Des vidéos, diffu-
sées sur les réseaux sociaux,
montrent l’arrivée d’un convoi de
plusieurs bus, abritant, selon les au-
teurs de ces images, les participants
à cette manifestation. Ils ont été ras-
semblés au théâtre de plein air.
Des témoignages ont fait état
d’usage de gaz lacrymogène contre
les contestataires rassemblés à
quelques dizaines de mètres seule-
ment. Plusieurs arrestations auraient
été effectuées à la Place d’Armes.
Pas moins de 60, selon le CNLD.
Idem pour la ville d’El Bayadh.  Un
rassemblement de soutien au scrutin
s’est vite vu “perturbé” par des mi-
litants du hirak.
Dans la ville de Tlemcen, tout
comme à Aokas, une marche de sou-
tien aux détenus d’opinion et de
rejet de ces élections ont eu lieu.

Les candidats signent une charte d’éthique
des pratiques électorales 
Les cinq candidats à l’élection présidentielle du 12 décembre ont signé, hier au siège de
l’Autorité nationale indépendante des élections (ANIE), au Palais des nations au Club
des Pins, la Charte d’éthique des pratiques électorales, selon les médias publics.
Ali Benflis, Abdelmadjid Tebboune, Abdelaziz Belaid, Azzedine Mihoubi et Abdelkader
Bengrina se sont engagés à observer un comportement moral à la veille de l’ouverture de
la campagne électorale qui durera trois semaines.
Le document signé porte notamment sur la transparence du financement des campagnes
électorales, s’en tenir à un discours de vérité, s’abstenir de tout propos diffamatoires, in-
sultes ou invectives envers les autres candidats.
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AGRICULTURE

Cherif Omari plaide pour la sécurité alimentaire

"Les acteurs du secteur agri-
cole doivent relever un
grand défi qui consiste à

assurer une sécurité alimentaire, tout
en préservant nos ressources natu-
relles notamment les semences locales
adaptées aux conditions climatiques
de leur milieu", a indiqué M. Omari
lors de ses visites dans les périmètres
céréaliers dans la région d’El Menea.
L'utilisation de la semence sélec-

tionnée constitue le prélude à l'amélio-
ration de la productivité céréalière et
la préservation de notre sécurité ali-
mentaire, a souligné le ministre préci-
sant que des mesures incitatives ont
été prises par les pouvoirs publics en
faveur de la promotion de l'utilisation
des semences locales sélectionnées et
traitées.
Le ministre a indiqué que les agri-

culteurs algériens doivent impérative-
ment accroître l’innovation agricole et
l’utilisation de la technologie pour ré-
pondre à la demande croissante en
denrées alimentaires, réduire l’impor-
tation et ainsi économiser la devise.
M.Omari a appelé les acteurs agri-

coles à trouver de nouvelles formules
pour améliorer les rendements par
l’adoption de nouvelles technologies
et le savoir-faire notamment la numé-
risation pour stimuler la productivité
agricole et donc créer la richesse et
l’emploi.
Cette approche permettra aux agri-

culteurs d’accroître les rendements, de
gérer les intrants de façon plus effi-
ciente, d’adopter de nouvelles cultures
et de nouveaux systèmes de produc-
tion, d’améliorer la qualité de leurs
produits, de préserver les ressources
naturelles. a-t-il précisé.
L’agriculture algérienne dispose

d’atouts énormes. elle nécessite un ef-
fort d’adaptation et de mise à niveau
pour son intégration dans l’environne-
ment économique, a affirmé le minis-
tre rappelant que l’apport de
l’agriculture dans le PIB est de plus de
12% de valeur ajouté.
Accompagné du ministre de la For-

mation professionnelle, M. Dada
Moussa Belkhir et les autorités lo-
cales, le ministre de l’Agriculture s’est
enquis des réalisations effectuées sur
le terrain par les investisseurs et le
taux de technicité du secteur agricole
dans la région qui constitue un levier
pour l’amélioration de la production
agricole.
Les deux ministres et les autorités

locales ont entamé leur visite dans la
localité de Hassi El Garaa à 270Km au
sud de Ghardaia, par la plantation d'ar-
bres rustiques dans le cadre de la cam-
pagne de reboisement national visant
à régénérer nos forêts brulées, à créer
des espaces verts, à renforcer et conso-
lider le barrage vert sur la bande des
Hauts Plateaux.
Le ministre de l’Agriculture a an-

noncé, à cet effet, que depuis le lance-
ment de cette campagne, prés d’un
million d’arbres a été planté à travers
le territoire national.

Lever les contraintes rencontrées
par les agriculteurs

Chérif Omari a promis, il y a de cela
7 mois, de veiller à la levée des
contraintes que rencontrent les agri-
culteurs et les éleveurs au niveau na-
tional, ainsi que celles qu'affrontent
les Chambres d'Agriculture des wi-
layas.
C’est en effet, lors d'une réunion

qu'il a présidée avec l'ensemble des
présidents des Chambres de l'agricul-
ture du pays, que le ministre a tenu à
entendre chacune de leurs doléances
et les soucis qu'ils rencontrent eux
mêmes ou les agriculteurs et éleveurs
activant dans leurs wilayas respec-
tives, et ce, dans une ambiance sans
filtre fortement encouragée par M.
Omari.
Selon lui, une telle rencontre est

idoine en vue d'assurer la sécurité ali-
mentaire et le développement des ré-
gions rurales ainsi que le secteur
forestier et ceux, "tout aussi précieux
pour l'économie nationale", de la
pêche et de l'aquaculture, notamment
dans un contexte "sensible de transi-
tion vers une Algérie meilleure".
La chambre d'agriculture a d'impor-

tantes missions dans l'encadrement
des agriculteurs, éleveurs et pêcheurs
et leur formation, ainsi que dans l'élé-
vation du niveau et la qualité de la pro-
duction agricole, aquacole, et
forestière nationales.
Le ministre a, de même, estimé que

des efforts pertinemment consentis par
les représentants des Chambres de wi-
layas peuvent grandement intéresser
des investisseurs parmi les jeunes gé-

nérations à des niveaux locaux. Il
s'agit notamment des fils et filles des
agriculteurs qui pourront ainsi repren-
dre les branches d'activité agricoles fa-
miliales.
M. Omari a aussi mis un point

d'honneur à ce que la femme soit inté-
grée dans le confortement de l'écono-
mie nationale à travers le secteur de
l'Agriculture et ses diverses branches
d'activité, notamment l'apport pouvant
être précieux de la femme rurale.

Main d’œuvre et modernisation du
secteur

Les deux ministres ont également
visité le centre de formation profes-
sionnelle dans la commune de Hassi
Garaa, le ministre de la Formation et
de l'Enseignement professionnels a
souligné que son secteur s’attelle à
œuvrer pour la qualification de la
main d’œuvre et de la modernisation
du secteur de la formation profession-
nelle avant d’annoncer la création pro-
chain des maisons d’entreprenariat
multisectorielles et multifonction-
nelles dans les différents instituts et
centres de formation afin de préparer
le jeunes à l’auto-emploi par la créa-
tion de sa propre entreprise.
Le ministre Dada Moussa Belkhir a

également assuré que les centres de
formation de la wilaya de Ghardaia se-
ront dotés prochainement de matériel
pédagogique moderne et la reconver-
sion de l’annexe de formation de Seb
Seb localité de la daïra de MetliIi en
un centre de formation professionnel.
Poursuivant leur visite dans la wi-

laya déléguée d’El Menea, les deux

ministre ont visité un point de vente de
l’aliment pour bétail avant de donner
le coup d’envoi de la réalisation de
silo céréalier d’une capacité de
300.000 QX à El Menea et un autre
dans la localité de Hassi lefhal.
Au terme de leur visite, les deux mi-

nistres ont donné le coup d’envoi de la
campagne de récole de la production
de maïs fourrager ensilage pour la
campagne de maïsiculture automnale
dans la région d’El Menea où une pro-
duction de plus de 753.000 Qx est at-
tendue sur une surface cumulée de
2150 hectares vouées à cette culture
du maïs ensilage "sous pivot" circons-
crite dans les zones pourvues de res-
sources hydriques abondantes situées
principalement à El Menea, Hassi lef-
hal, Seb Seb au sud de la wilaya de
Ghardaia.
Parallèlement les deux ministres ont

également donné le coup d’envoi de la
campagne labour de la céréaliculture
"sous pivot" dans la wilaya où plus de
7417 hectares a été réservée à cette
culture stratégique à travers la wilaya
de Ghardaïa, au titre de la saison agri-
cole 2019-2020.
L’essor, que connait l’agriculture ac-

tuellement dans la région d’El Menea,
constitue une occasion idoine pour
réaliser un saut qualitatif et fondamen-
tal dans la corrélation entre formation
et emploi, a assuré le ministre de
l’Agriculture, soulignant au terme de
sa visite la nécessité de prendre en
considération l'agriculture en tant que
gisement d'emplois et de tenir compte
des spécificités et des potentialités de
chaque région.

Le ministre de l’Agriculture, du Développement rural et de la Pêche, Cherif Omari, a plaidé, ce week-end  dans la wilaya
déléguée d’El Menea, pour la sécurité alimentaire à travers des mesures visant à améliorer la productivité, le rendement
et la qualité des produits agricoles.



17 17 NOVEMBRENOVEMBRE 2019201955 LA NATION LA NATION ECONOMIEECONOMIE

CONFÉRENCE MINISTÉRIELLE AFRICAINE SUR L'ENVIRONNEMENT

L’Afrique doit investir dans 
l'économie de l'environnement

L’ÉLECTRIQUE
ET LE NUMÉRIQUE

Volkswagen investira 
60 milliards d'euros 
d'ici 2024 
Volkswagen va investir 60 milliards d’euros
d’ici 2024 dans le développement de véhi-
cules électriques et hybrides et dans les
technologies numériques, a annoncé avant-
hier le constructeur allemand.
Le groupe de Wolfsburg prévoit de proposer
75 versions de modèles de voitures élec-
triques et une soixantaine d’hybrides.
Il compte construire environ 26 millions de
véhicules électriques d’ici 2029.
Herbert Diess, le président du directoire de
Volkswagen, a déclaré lors d’une confé-
rence de presse que le constructeur allemand
n’avait aucun projet de coopération avec
l’américain Tesla.
Volkswagen a en outre annoncé la nomina-
tion d’un ancien dirigeant de BMW, Markus
Duesmann, à la tête de sa marque haut de
gamme Audi.
Spécialiste du développement des moteurs,
Markus Duesmann prendra ses fonctions le
1er avril 2020 en remplacement de Bram
Schot et sera chargé de redonner du sens au
slogan de la marque “Vorsprung Durch
Technik”, “le progrès par la technique”.
Le logiciel de manipulation des émissions
polluantes à l’origine du scandale des mo-
teurs diesel du groupe Volkswagen en 2015
avait été conçu par des ingénieurs d’Audi.

CHINE
Un coup dur à 
l’économie allemande
Alors qu’une guerre commerciale fait rage
entre les États-Unis et la Chine, la baisse de
croissance du pays du Milieu a frappé l’éco-
nomie allemande, qui est entrée en récession
pour la première fois depuis 2013.
Plus de 80% des entreprises allemandes
opérant sur le marché chinois ont été direc-
tement touchées par la guerre commerciale
sino-américaine, indique une enquête menée
par la chambre de commerce allemande en
Chine. Depuis une trentaine d’années, la
Chine était un client stable pour plusieurs
secteurs allemands, en particulier les auto-
mobiles, les machines et les outils d’ingé-
nierie. Mais la baisse de croissance du géant
chinois met l’économie allemande à rude
épreuve, prévient le New York Times.
L'impact sur l'économie allemande
En effet, la rapide croissance de la Chine au
cours des dernières décennies avait contri-
bué à l’émergence de l’Allemagne en tant
que première économie européenne. Bien
que les exportations vers la Chine ne consti-
tuent pas la clé de voûte de son économie,
celles-ci étaient l’une des rares composantes
sur lesquelles Berlin pouvait compter pour
croître d’année en année.
La baisse de la demande en Chine a engen-
dré une chute des exportations allemandes
de 1,3 point au deuxième trimestre, son pire
résultat depuis 2013. Autrefois friands de
voitures et de technologies allemandes, les
Chinois semblent désormais lever le pied.
La stratégie America First de Donald Trump
nuit aux échanges mondiaux, et les usines
chinoises sont en passe de devenir les ri-
vales de leurs fournisseurs allemands, sou-
ligne le quotidien new-yorkais.
Aujourd’hui, seules un quart des entreprises
allemandes qui commercent avec la Chine
s’attendent à atteindre leurs objectifs de
2019. Ainsi, le constructeur automobile
Volkswagen a déjà revu à la baisse ses pré-
visions de ventes pour cette année. L’étude
de la chambre de commerce allemande en
Chine a toutefois révélé que plus de deux
tiers des firmes allemandes interrogées
continueront à investir dans le pays du Mi-
lieu au cours des deux prochaines années.

Intervenant lors destravaux de la session
sur l'économie de la

biodiversité et la compta-
bilisation du capital natu-
rel en Afrique, tenue en
marge de la conférence
ministérielle africaine sur
l'environnement, Mme
Zerrouati a mis l'accent
sur la nécessité d'investir
dans le domaine de l'envi-
ronnement, appelant les
pays africains à "se diriger
vers l'investissement dans
l'économie de l'environne-
ment et la biodiversité
comme secteur aussi im-
portant que celui de l'éco-
nomie circulaire qui est
entré dans sa phase de
concrétisation après la
tenue des assises régio-

nales et de la rencontre
ayant défini les axes prin-
cipaux et la feuille de
route pratique".
Dans ce sillage, la mi-
nistre a rappelé "les réali-
sations de l'Algérie en la
matière (économie de la
biodiversité)", citant
l'adoption par le Gouver-
nement du Plan nation cli-
mat (PNC), la
consécration de la biodi-
versité dans les différents
secteurs majeurs, et "l'ex-
périence pionnière" dans
la formation et l'accompa-
gnement des femmes ru-
rales dans le lancement de
leurs projets et entreprises
en matière de biodiversité.
Il s'agit, également, de
l'élaboration d'un manuel

pratique sur l'évaluation
économique des services
de l'écosystème, destiné
aux décideurs et gestion-
naires des aires protégées.
Par ailleurs, la ministre
de l'Environnement a évo-
qué "l'intérêt extrême"
qu'accorde l'Algérie à
l'orientation des jeunes
vers les métiers verts, fai-
sant état "de l'élaboration
en cours d'une initiative
regroupant les jeunes por-
teurs d'idées, issus de dif-
férentes wilayas du pays,
et les bailleurs de fonds
afin d'adopter et d'accom-
pagner les idées de ces
jeunes désirant investir en
matière environnemen-
tale".
Placée cette année sous

le thème "Agir en faveur
de la durabilité environne-
mentale et de la prospérité
en Afrique", la 17è ses-
sion ordinaire de la
Conférence ministérielle
africaine sur l'environne-
ment a vu la participation
des ministres africains de
l'Environnement, d'ex-
perts et de représentants
d'organisations internatio-
nales et de la société ci-
vile.
Après une absence de
neuf ans, l'Algérie a ob-
tenu un siège au Bureau
de la conférence ministé-
rielle africaine sur l'envi-
ronnement (AMCEN)
pour un mandat de deux
(2) ans, a conclu le com-
muniqué.

PÉTROLE
Le panier de l'OPEP se maintient à plus de 62 dollars

La ministre de l'Environnement et des Energies renouvelables, Fatma-Zohra Zerouati, a appelé,
depuis Durban (Afrique du Sud), les pays africains à investir dans l'économie de l'environnement,
relevant "l'intérêt extrême" qu'accorde l'Algérie à l'encouragement des jeunes à investir dans ce
domaine, a indiqué un communiqué du ministère.

Le prix du panier de quatorze pé-
troles bruts (ORB), qui sert de réfé-
rence à l'Organisation des pays
exportateurs de pétrole (OPEP) a
augmenté à 63 dollars, selon les don-
nées de l'Organisation publiées sur
son site web.
Ainsi, le prix de l'ORB a augmenté
à 63,00 dollars jeudi contre 62, 48
mercredi, a précisé la même source.
Introduit en 2005, le panier de ré-
férence de pétrole brut de l'OPEP
comprend actuellement le Sahara
Blend (Algérie), Girassol (Angola),
Djen (Congo), Oriente (Equateur),
Zafiro (Guinée Equatoriale), Rabi
light (Gabon), Iran Heavy (Iran),
Basra Light (Irak), Kuwait Export
(Koweït), Es-Sider (Libye), Bonny
Light (Nigéria), Arab Light (Arabie
saoudite), Murban (Emirats arabes
unis) et Mery (Venezuela).
Le même jour, les prix de l'or noir

ont terminé en baisse.
Le baril de Brent de la mer du
Nord pour livraison en janvier a fini
à 62,28 dollars à Londres, en recul
de 0,1% ou 9 cents par rapport à la
clôture de mercredi. A New York, le
baril américain de WTI a abandonné
0,6% ou 35 cents, à 56,77 dollars.
A noter que la production de brut
de l'ensemble des pays de l'OPEP a
atteint 29,650 millions de barils par
jour (mb/j) au mois d'octobre, en
forte hausse de 943.000 barils par
jour par rapport à septembre, selon
des sources secondaires (indirectes)
citées dans le dernier rapport men-
suel de l'Organisation.
Cette production a été essentielle-
ment tirée par un bond de 1,094 mb/j
de la production saoudienne, qui a
atteint 9,890 mb/j, soit un peu plus
que le niveau du mois d'août (9,851
mb/j) et surtout beaucoup plus qu'en

septembre (8,796 mb/j).
L'Organisation  et ses partenaires,
à leur tête la Russie doivent tenir leur
septième réunion le 6 décembre pro-
chain à Vienne  (Autriche).
Mercredi,  son secrétaire général,
Mohamed Barkindo, a affirmé s'at-
tendre à une possible "amélioration"
de la demande en 2020, notamment
si les Etats-Unis et la Chine parvien-
nent à un accord commercial, et en
cas de "net" ralentissement de l'offre
des pays non-OPEP.
Depuis 2016, l'Organisation et ses
partenaires  se sont engagée pour
une limitation volontaire de leur pro-
duction afin de soutenir les cours.
Lors de la dernière réunion de
l'OPEP+, l'accord portant une baisse
conjointe de la production de 1,2
million de barils a été reconduit pour
une durée supplémentaire allant du
1 juillet 2019 jusqu'au 31 mars 2020.
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Susceptible de promouvoir l’ac-
tivité touristique dans la région,
ce futur projet, actuellement à

l’étude et à concrétiser avec un parte-
nariat chinois, prévoit un établissement
hôtelier, une salle de conférences, un
parc de loisirs avec un aqua-parc et
une station thermale, a précisé le DTA,
Abdallah Belaid.

La région de Sidi Khouiled renferme
de grands atouts touristiques et des
facteurs d’attractivité, à l'instar du lac

d’Oum-Raneb, classé sur la convention
internationale de Ramsar, qui s’étend
sur une superficie de 1.200 km2 consti-
tuant chaque année une destination de
milliers d’oiseaux migrateurs.

La délégation chinoise, partenaire
du projet avec une agence touristique
de la région, est arrivée depuis deux
jours dans la région pour s’enquérir
de ses potentialités touristiques et na-
turelles.

Le projet permettra, une fois réalisé,

la consolidation des structures et de la
capacité d’accueil touristique dans la
wilaya, établi actuellement à 1 700
lits.

La wilaya d’Ouargla a connu ces
dernières années un bond qualitatif en
termes de développement des activités
touristiques et des structures d’accueil,
se traduisant par la validation de 40
opérations de développement touris-
tiques par le ministère de tutelle, dont
22 sont en cours de réalisation dans

les régions d’Ouargla, Touggourt et
N’goussa, susceptibles de porter à 
2 100 lits la capacité d’accueil à la fin
de 2019.

Le DTA a fait état, en outre, de la
réception au premier trimestre de l’an-
née prochaine de trois grandes structures
hôtelières, appelées à atténuer le déficit
accusé en la matière, de booster les
activités touristiques et de faire d’Ouar-
gla, avec tous les autres projets en ex-
ploitation, une destination touristique.
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OUARGLA

Un complexe touristique
projeté à Sidi Khouiled 
Les structures touristiques de la wilaya d’Ouargla seront renforcées par un projet de complexe touristique
dans la daïra de Sidi Khouiled (20 km Nord d’Ouargla), a-t-on appris mercredi auprès de la direction locale du
tourisme et de l’artisanat (DTA).



La moyenne de contraction
de cette maladie chronique
est en hausse "inquiétante"

dans la région, par rapport aux
années précédentes, en dépit des
intenses campagnes de sensibili-
sation menées à travers les struc-
tures de santé et les ondes radio-
phoniques, a signalé la respon-
sable de la Maison du Diabète
au niveau de l’EPH d’Ouargla,
en marge de la célébration de la
journée mondiale du diabète (14
novembre).
La Maison du Diabète accueille

80% seulement des diabétiques
de la wilaya, sachant que le reste
ne se présente pas au dépistage
au niveau des structures de santé,
selon Mme. Malika Kadi qui re-
lève que les femmes, notamment
celles enceintes, constituent 80%
des personnes exposées à cette
pathologie.
Cet état de fait est due, ex-

plique-t-elle, à plusieurs facteurs
liés notamment au non-respect
d’un régime alimentaire sain, au
manque de pratique d’activités
physiques et au facteur héréditaire.
La même responsable qui a fait
savoir, qu’outre les mesures in-
formatives et préventives sur les
conséquences et complications

de la maladie sur la santé humaine
menées tout au long de l’année
en direction du public, une journée
spéciale est consacrée chaque se-
maine aux femmes enceintes pour
une meilleure prise en charge au

niveau de la Maison du Diabète.
D’après un bilan de situation

sur la maladie, la wilaya recense
19.124 diabétiques inscrits, à fin
octobre dernier, au niveau de la
Maison du Diabète qui accueille

mensuellement quelques 2.000
malades. Mme. Kadi estime "né-
cessaire", par souci de satisfaire
cette catégorie de la population,
la création d’une structure simi-
laire pour accueillir le nombre

croissant de malades dans de
bonnes conditions, le renforce-
ment du corps paramédical de la
structure, ainsi que la dotation
de son laboratoire d’analyses de
nouveaux équipements.  

OUARGLA

Plus de 40 nouveaux cas de diabète par mois 
Plus de 40 nouveaux cas de diabète sont dépistés chaque mois dans la wilaya d’Ouargla, a-t-on appris jeudi des responsables 
de l’établissement public hospitalier EPH-Mohamed Boudiaf d’Ouargla.

17 17 NOVEMBRENOVEMBRE 20192019 LA NATION LA NATION REGIONREGION 88

Une commission pour la prise
en charge des personnes sans abris
en cette période hivernale a été
installée mercredi dernier au ni-
veau de la wilaya de Tizi-Ouzou,
a-t-on appris vendredi de Mhanni
Achour, responsable de la direction
locale de l'action sociale et de la
solidarité (DASS).
Présidée par le wali Mahmoud

Djamaa, elle regroupe différentes
directions locales et organismes
dont la DASS, la direction de la
santé (DSP), la Protection civile,
le Croissant-Rouge Algérien
(CRA), les scouts musulmans al-
gériens et les services de sécurité.
Un dispositif intersectoriel com-
prenant des sorties nocturnes, à
raison de deux (2) sorties par se-
maine, pour le ramassage de ces
personne sans abris qui seront

abritées dans une structure amé-
nagée, a été mis en place et sera
renforcé par des procédures de
rapprochement ou réintégration
familiale selon les cas.
Ces personnes pourront, égale-

ment, bénéficier d'aides dans le
cadre des dispositifs de la DASS
pour celles qui présentent un quel-
conque profil professionnel pour
les aider à se réinsérer, a expliqué
la même source.
Par ailleurs, a ajouté M. Mhanni,

une somme de 2 millions de DA
a été allouée pour le ministère de
la Solidarité nationale, de la Fa-
mille et de la condition de la
Femme, pour les besoins de prise
en charge sociale et médicale de
cette opération qui concernera le
chef lieu de la wilaya et la ville
de Draa Ben Khedda.   

TIZI-OUZOU

Commission de wilaya pour la
prise en charge des sans abris

La prévention contre la toxico-
manie est le thème d'une campagne
de sensibilisation, entamée jeudi
à Naâma à l'initiative des services
de la Gendarmerie nationale et
avec le concours du mouvement
associatif, a-t-on appris des orga-
nisateurs.
La manifestation de 5 jours

entre dans le cadre des activités
et programmes de prévention que
dirige la Gendarmerie nationale
en collaboration avec la société
civile et un nombre de directions
de wilaya.
Elle vise à prendre en charge

de manière efficace le volet pré-
vention contre le phénomène de
la drogue et le tabagisme pour
mieux se prémunir contre les maux
sociaux en milieu juvénile, estu-

diantin et scolaire, a expliqué le
chef de bureau communication
au groupement territorial de la
Gendarmerie nationale, le com-
mandant Hamel Mohamed Amine.
La campagne de sensibilisation,

qu'abritent des établissements édu-
catifs et de formation, les com-
plexes sportifs de proximité et le
centre universitaire, est marquée
par la distribution de dépliants, la
tenue d'expositions de photos et
de posters, ainsi que la projection
de documentaires mettant en relief
les effets néfastes du tabagisme
et de la toxicomanie sur les plans
sanitaire, sociale et économique,
a souligné la même source.
Dans ce contexte, les CEM "18

février" sis au chef-lieu de wilaya
et "Mustapha Ben Boulaid" im-

planté dans la commune de Me-
chéria ont abrité des activités de
sensibilisation au profit des élèves,
en présence des parents, animées
par des cadres de la Gendarmerie
nationale de la wilaya et de la di-
rection de la Jeunesse et des Sports,
des psychologues et des repré-
sentants de la société civile.
A cette occasion, les élèves des

deux établissements d'enseigne-
ment moyen ont pris connaissance
du rôle et de l'apport des brigades
spécialisées dans la protection de
l'enfance, la sensibilisation et la
prévention contre les maux so-
ciaux, de même que leur contri-
bution dans la réinsertion des mi-
neurs dans leur milieu familial, a
indiqué le commandant Hamel
Mohamed Amine. 

NAÂMA

Campagne de sensibilisation et de prévention
contre la toxicomanie

La direction de la Santé et de la Population de la
wilaya de Tlemcen a enregistré plus de 300 nouveaux
cas de diabète entre janvier et juillet 2019, a-t-on appris
jeudi auprès de cette structure.
La cheffe de service prévention, Lalout Thouria, a

indiqué à l'APS que ces nouveaux cas ont été dépistés
chez des enfants scolarisés et des personnes de plus de
40 ans lors des consultations de santé scolaire et dans les
établissements de santé de proximité.
Les nouveaux cas de diabète ont été pris en charge

dans les établissements de santé de proximité, qui leur
ont prodigué les examens médicaux nécessaires avant de
les orienter vers les médecins spécialistes en nutrition et
de leur donner toutes les informations et conseils nécessaires

à faire face à cette maladie chronique, a indiqué le res-
ponsable, soulignant que la direction de la Santé et de la
Population s'est attelée à recenser les nouveaux cas de
diabète, en coordination avec tous les établissements de
proximité de la wilaya.
D'autre part, une caravane intitulée : "La route de la

prévention" a été mise sur pied entre le 9 et le 13
novembre derniers au niveau de l'établissement hospitalier
de la commune de Remchi au profit des personnes
atteintes et non atteintes de diabète et dont l'âge dépasse
les 35 ans pour des examens médicaux gratuits et le dé-
pistage précoce de la maladie, sous la houlette de
spécialistes en médecine interne, des ophtalmologues,
des cardiologues, selon la même source.

En marge de la caravane, une aile a été consacrée pour
prodiguer des conseils et des orientations de prévention à
même d'éviter de contracter cette maladie, notamment la
pratique d'activités physiques et le suivi d'un régime ali-
mentaire sain et équilibré, entre autres, a-t-on indiqué.
Mme Lalout a également fait savoir que le thème : "La

famille et le diabète " a été choisi cette année dans le
cadre de la journée mondiale du diabète, qui coïncide
avec le 14 novembre de chaque année, et ce en raison de
l'augmentation de la prévalence de cette maladie chez les
membres d'une même famille, signalant que des rencontres
de sensibilisation et des émissions de radio seront orga-
nisées, notamment au profit des écoliers, sur les dangers
et les complications liées au diabète.  

Plus de 300 nouveaux cas de diabète enregistrés entre janvier et juillet 2019TLEMCEN



Une enveloppe financière de l'or-
dre de 755 millions DA a été mo-
bilisée pour la réalisation de cinq
(5) salles de sport dans la wilaya
de Khenchela, a-t-on appris jeudi
auprès de la direction de l'Admi-
nistration locale (DAL).
"L'enveloppe financière a été al-

louée du Fonds de garantie et de la
solidarité pour les collectivités lo-
cales pour réaliser cinq salles de
sport à travers plusieurs communes",
a indiqué le chef service des pro-
grammes et des transactions à la

DAL, Abdelkader Hani. Le res-
ponsable a précisé que les com-
munes concernées par le programme
sont Tamza, Kais et Chechar, ainsi
qu'une grande salle de sport dans
la nouvelle ville de Khenchela.
"Les procédures administratives

nécessaires pour lancer la réalisation
de ces projets sont en cours", a
ajouté la même source, soulignant
que l'étude a été lancée pour la
salle de Tamza.
M. Hani a révélé que la DAL

prévoit le lancement des chantiers

de réalisation de ces nouvelles in-
frastructures "au cours du premier
semestre de l'année 2020".
Le secteur de la jeunesse et des

sports dans la wilaya de Khenchela
avait bénéficié au cours de l'année
2019 d'une enveloppe financière
estimée de 3 milliards DA du Fonds
de garantie et de solidarité pour
les collectivités locales, pour la ré-
habilitation de 20 stades commu-
naux, la réalisation de 115 terrains
de jeux, 11 piscines et 5 salles de
sport, a conclu la même source.  

RELIZANE

Une production de 300 000 quintaux 
de pomme de terre hors saison prévue 

Une production de 306 000 quintaux de pomme de terre hors saison est prévue dans la wilaya de Relizane, lors de la campagne 
de récolte qui devra démarrer dans les prochaines semaines, a-t-on appris jeudi auprès de la direction des services agricoles (DSA).
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Le chef de service organi-
sation de la production
et soutien technique, Na-

dia Arbaoui a indiqué, à l'APS,
que la quantité prévue sera ré-
coltée sur une superficie de 1
068 hectares dont 376 ha consa-
crés à la production de la se-
mence et 692 ha à la pomme de
terre de consommation.
La majorité des champs de

pomme de terre est située dans
les régions de Hmadna, Sidi
Khettab et Yellel, caractérisées
par de hautes capacités de pro-
duction.
Il est également prévu que la

moyenne du rendement de ce
produit stratégique sera de l'ordre
de 290 quintaux à l'hectare, selon
les estimations de la DSA.
La superficie de production

de pomme de terre dans la wilaya
a connu une régression dans les
dernières années, d'environ 3000
hectares par an à environ 2000
ha actuellement en raison de la
réticence des agriculteurs à pro-
duire ce tubercule.

Quelque agriculteurs spécia-
lisés dans ce créneau ont fait
savoir, que la régression de la

production de pomme de terre
est due à la cherté des locations
des terres, ainsi que la hausse

des prix des engrais, en plus de
la diminution des eaux d'irriga-
tion et le retard dans la distribu-

tion des eaux consacrées à l'irri-
gation fournies par l'Agence na-
tionale d'irrigation agricole.  

KHENCHELA

Mobilisation de plus de 750 millions DA
pour la réalisation de cinq salles de sport 

Des habitants des communes El-
Ancer et Bouraoui Belhadef (wi-
laya de Jijel) ont revendiqué jeudi
l’intervention des autorités locales
pour rompre leur enclavement
causé par l’effondrement du pont
El-Melaki, a-t-on constaté.
Les fortes précipitations tombées

ces deux derniers jours sur la wi-
laya ont causé l’effondrement du
pont de la localité El-Melaki qui
relie les deux communes au CW-
135 causant l’isolement de leurs
mechtas. Selon des habitants de
ces localités, l’effondrement de
cet ouvrage a paralysé le trafic
automobile enclavement "quasi to-
talement" cette région, le pont
étant le seul passage pour la com-
mune de Bouraoui Belhadef et les
villages Meharga, Akhlat, Ouled
Djebana ainsi que plusieurs mech-
tas des communes Ouled Askeur
et El Ancer. Le directeur des tra-
vaux publics a déclaré de son côté

que les intempéries ont causé l’ef-
fondrement du passage temporaire
aménagé en janvier passé après
l’effondrement du pont. Le même
responsable a assuré que les
moyens ont été mobilisés pour
rouvrir le passage en attendant la
réalisation d’un pont nouveau dont
l’étude a été réalisée et présentée

aux ministères concernés pour la
mobilisation de l’enveloppe finan-
cière nécessaire.
De son côté, le groupe Sonelgaz

a fait état de 10 interventions suite
à des chutes de câbles de haute
tension dans la région outre 50
interventions pour réparer des
pannes causées par les intempéries.  

COMMUNES EL-ANCER ET BOURAOUI BELHADEF (JIJEL)
Les habitants réclament des projets de désenclavement 

SITE DE AIN-DJERDA (MÉDÉA) 
Remise des clefs de 803 
logements LSL
Les clefs d’un quota de 803 logements sociaux locatifs (LSL)
ont été remis jeudi et vendredi à leurs bénéficiaires au niveau
du site immobilier de "Ain-Djerda" dans la commune de Draa-
Smar, à 4 km à l’ouest de Médéa, a-t-on appris auprès de l’of-
fice local de promotion et de gestion immobilière (OPGI).
L’opération s’est déroulée sur plusieurs vagues afin de veiller
au respect des décisions d’affectation, préalablement notifiées
aux bénéficiaires, et permettre l’orientation de ces derniers
vers les logements qui leurs étaient destinés, a-t-on expliqué.
Cette attribution a mis un terme à une attente qui a duré plu-
sieurs mois, en raison des recours introduits et l’assainisse-
ment de la liste des bénéficiaires, nécessitant le réexamen de
l’ensemble des dossiers pour éviter les doubles affectations et
écarter les personnes n’ouvrant pas droit à ce type de loge-
ment, a-t-on précisé.
Le site de "Ain-Djerda" qui compte d’autres projets immobi-
liers, dont certains sont en phase d’achèvement, d’autres en
cours, estimés à plus de 2000 unités, est programmé pour être
livré au plus tard fin décembre, avait déclaré à l’APS en juillet
dernier le chef de l’exécutif.
Plusieurs structures éducatives, incluses dans le cadre du plan
d’aménagement de cette cité intégrée, sont en cours de réali-
sation au niveau de ce site, dont sept groupes scolaires un
lycée de 1000 places pédagogiques et quatre CEM. 

Un espace équipé dédié aux étudiants défi-
cients visuels inscrits à l’université Mohamed
Boudiaf de M’sila a été ouvert au cours de
cette semaine, a-t-on appris  jeudi auprès de
la direction de cet établissement d’enseigne-
ment supérieur.
L’espace comprend une salle d’étude, une

bibliothèque braille et une imprimante braille

de cinquième génération et vise à améliorer
les conditions et la qualité des études réservés
a cette catégorie d’étudiants a-t-on précisé.
Ces équipements permettront l’impression

des cours en braille et faciliteront la lecture
aux étudiants non-voyants tout en leur offrant
un espace d’études et de préparation d’exposés
selon la même source relevant l’engagement

de la direction de l’université d’enrichir pro-
chainement en ouvrages en braille dans di-
verses spécialités disposées à l’université de
M’sila. Actuellement, l’université Mohamed
Boudiaf compte douze ( 15 ) étudiants non-
voyants pour qui des sessions de formation
pour se familiariser avec les équipements ont
été proposées, a-t-on conclu.

UNIVERSITÉ MOHAMED
BOUDIAF À M’SILA

Ouverture d’un espace équipé dédié 
aux étudiants déficients visuels  



LA NATION LA NATION PUBLICITEPUBLICITE17 17 NOVEMBRENOVEMBRE 20192019 1010

Espace 
réservé 
à la pub

Espace 
réservé 
à la pub

LA NATION 17/11/2019 ANEP 1916024376

LA NATION 17/11/2019 ANEP 1916024372



17 17 NOVEMBRENOVEMBRE 20192019

Page réalisée par: L.Amine  

1111

EQUIPE NATIONALE

Brahimi : «C’est moi qui 
ai demandé à Belmadi 
de ne pas me convoquer»

Le milieu offensif algérien d’Al-
Rayyan Yacine Brahimi, a indi-
qué hier avoir demandé au

sélectionneur national Djamel Belmadi
de ne pas le convoquer pour les deux
premiers matchs des qualifications de
la CAN-2021 de football, à domicile
face à la Zambie et en déplacement de-

vant le Botswana. «C’est moi qui ai de-
mandé à Belmadi de ne pas être appelé
pour ce regroupement pour des raisons
personnelles dont je ne pouvais me dé-
rober. Sinon j’aurais été là avec la sé-
lection nationale, je profite d’ailleurs
de l’occasion pour féliciter mes co-
équipiers pour la large victoire (5-0)

face à la Zambie. J’espère aussi qu’ils
ramèneront un bon résultat du Bots-
wana», a déclaré Brahimi dans un en-
tretien accordé au journal qatari
Al-Raya.

Au sujet de sa signature au Qatar et
de la possibilité de perdre sa place en
équipe nationale, Yacine Brahimi ne

veut pas en entendre parler : «Non, je
ne crains pas cela. Belmadi est un bon
entraîneur, il est compréhensif. Il ne re-
garde pas dans quel championnat le
joueur évolue, même si ce dernier joue
en Chine. Son seul et unique critère est
la performance et le niveau en compé-
tition. Je n’ai aucun doute sur cela».



L'Argentine s'est imposée contre
le Brésil en match amical (0-1)
grâce à un penalty transformé en
deux temps par Lionel Messi.
Cela ne fera pas oublier la dé-

ception d'une élimination sur fond
de polémique en Copa America,
mais l'Argentine tient sa petite
revanche. Ses matches contre le
Brésil sont toujours des événe-
ments, même pour une simple
rencontre amicale de novembre.
Et ce résultat est plutôt encoura-
geant pour une Albiceleste en
chantier constant depuis des an-
nées.
Organisée en 4-4-2 losange,

l'Argentine aurait pu partir avec
un handicap après un premier

quart d'heure qui s'est résumé à
une histoire de penalties. Car c'est
bien la Seleçao qui aurait pu et
dû débloquer la situation après
un penalty obtenu par le classieux
Roberto Firmino, mais Gabriel
Jesus s'est complètement déchiré
sur sa tentative (9e).
Quelques minutes plus tard, ce

sont les Argentins qui ont obtenu
un penalty à leur tour grâce à
l'inévitable Leo Messi, lequel a
transformé sa tentative en deux
temps pour permettre à l'Albice-
leste de passer devant (0-1, 13e
s.p.). Messi aurait même pu dou-
bler la mise en fin de première
période mais la star du Barça a
buté sur Alisson (45e+1).

Le second acte a vu l'Argentine
confirmer ses bonnes dispositions
face à une Seleçao en panne d'ins-
piration sans son maître à jouer -
Neymar n'ayant pas été retenu
pour ce rassemblement.
Alisson, toujours aussi présent,

a effectué deux arrêts de classe
sur des tentatives de Messi - encore
(66e) - et Nicolas Gonzalez (75e).
Le buteur de l'Inter Milan Lautaro
Martinez, en grande forme ces
dernières semaines, a lui aussi
manqué le but du break en fin de
match, malgré une position idéale
sur un bon mouvement collectif
(82e). Bref, on en resté là dans ce
Classique sud-américain qui ne
restera pas dans les mémoires.
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EQUIPE DE FRANCE
Deschamps évoque le sacre 
en Coupe du monde
Parfois critiquée pour son style de jeu jugé trop défensif,

l'équipe de France, qualifiée pour l'Euro 2020, abordera la
compétition avec un statut de champion du monde. Dans un
long entretien accordé à L'Equipe, Didier Deschamps est
revenu sur ce sacre en Russie.
Le sélectionneur des Bleus a ainsi cité la demi-finale

contre la Belgique (1-0) comme un match référence.
"Je vais vous le dire, même si cela met un peu trop en

avant l'aspect défensif à mon goût : contre la Belgique, en
demi-finales de la Coupe du monde (1-0). J'ai senti l'équipe
tellement forte et solide ce jour-là... À l'excès même, car je
leur ai dit à un moment : "Remontez quand même !" On n'a
rien lâché, tu sentais qu'on pouvait jouer longtemps et que
les Belges ne marqueraient pas. Les joueurs ont pris du
plaisir aussi dans cette force collective. Après, ce n'est pas
le plus représentatif car on va dire que je prends un exemple
négatif... défensif. Le plaisir que je peux avoir sur le banc,
c'est quand l'équipe maîtrise et développe des actions of-
fensives comme on peut les travailler à l'entraînement".
Didier Deschamps a également souligné qu'il pressentait

une issue favorable, un sentiment qu'il n'avait pas eu deux
ans plus tôt avant la finale de l'Euro. "Le lendemain de la
Belgique, je n'étais pas très bien. Je suis escorté de doutes,
de questions. Et puis, le surlendemain, c'était une évidence
dans ma tête. Que je n'avais pas eue deux ans avant. Ne
me demandez pas le pourquoi du comment. J'avais cette
conviction profonde, que j'ai gardée pour moi. Ça devait
se passer comme ça, c'est le destin, c'est écrit. C'était
notre jour. J'avais ressenti ça, déjà, longtemps avant. Le
même feeling".
Les Bleus affrontent l'Albanie, ce soir, pour assurer la

première place de leur groupe après avoir composté leur
ticket pour l'Euro. Un match qui marquera la 100ème de
Didier Deschamps sur le banc de l'équipe de France.

ALLEMAGNE / BAYERN MUNICH
Hainer remplace Hoeness 
à la tête du club
Herbert Hainer a été confirmé vendredi dans ses nou-

velles fonctions de président du Bayern Munich.
L'ancien patron d'Adidas a été désigné par Uli Hoeness

comme son successeur en août dernier, quand ce dernier
a annoncé qu'il allait prendre sa retraite. L'ancien
président a reçu une standing ovation lors de l'assemblée
générale annuelle du club.
À 67 ans, celui qui va continuer de s'impliquer au

conseil de surveillance jusqu'en novembre 2023 est lié
avec le club bavarois depuis 49 ans. Il y a été joueur
jusqu'à ce qu'une blessure ne l'oblige à prendre sa
retraite à seulement 27 ans, âge auquel il en est devenu
l'entraîneur.
Sa présidence a ensuite été marquée par pas moins de

21 trophées majeurs, parmi lesquels le triplé de 2013. Il
avait déjà quitté son poste de président en 2014,
condamné à une peine de prison pour fraude fiscale,
avant d'y être réélu en 2016, quelques mois après sa
sortie.
Karl-Heinz Rumenigge a salué la nomination de

Hainer avant de féliciter celui qui pourrait prendre sa
propre place en 2022, Oliver Kahn. "Je suis sûr qu'avec
ces grandes personnalités, il n'y a pas besoin de s'inquiéter
pour l'avenir du Bayern", a-t-il déclaré devant l'assemblée
générale.
Avant qu'Hainer n'ajoute : "Le Bayern Munich est le

meilleur club du monde. C'est un plaisir et un grand
honneur de me tenir devant vous aujourd'hui. Je m'incline
devant Uli pour le travail de sa vie. Ce que vous avez
accompli pour ce club est tout simplement extraordi-
naire."
"C'était un moment merveilleux ! C'est fini, j'ai fini", a

pour sa part conclu Hoeness dans un discours empreint
d'émotion.
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FOOTBALL / ELIMINATOIRES EURO 2020

Déjà qualifiées, l'Espagne
et l'Italie régalent

C'est l'Espagne qui a été la
plus spectaculaire en pas-
sant sept buts à une mo-

deste sélection de Malte, s'inscri-
vant dans la lignée des cartons
du Portugal ou de l'Angleterre
cette semaine. La Roja a pu comp-
ter sur un secteur offensif très
prolifique avec pas moins de sept
buteurs différents. Le petit évé-
nement de la soirée est à mettre à
l'actif du Parisien Pablo Sarabia,
auteur de son premier but en sé-
lection.
Le milieu offensif du club de

la capitale a inscrit le 4ème but
espagnol (63e) au sein d'un temps
fort complètement fou, une minute
après une réalisation signée Pau
Torres (62e) et six minutes avant
un autre pion d'Olmo (69e). La
Roja s'était déjà donnée un avan-
tage confortable à la mi-temps
après les buts de Morata (23e) et
Cazorla (41e). Moreno (71e) et
Jesus Navas en fin de match (85e)
ont ajouté deux nouveaux buts
pour donner à ce succès des allures
de correction. L'Espagne conforte
donc sa place de leader dans sa

poule devant la Suède, qui s'est
imposée en Roumanie (0-2).

L'Italie, c'est du sérieux
Mission accomplie également

pour l'Italie, d'un réalisme im-
placable sur la pelouse de la Bos-
nie-Herzégovine (0-3). Les
hommes de Roberto Mancini ont
dessiné leur victoire dès le pre-
mier acte grâce à des buts
d'Acerbi (21e) et Insigne (37e).

Après le repos, Belotti a ajouté
un troisième but pour la Nazionale
(52e).
Dans cette même poule, la

Grèce a gagné également - en
Arménie (0-1) - mais c'est la Fin-
lande qui accompagnera l'Italie
à l'Euro après son succès net
contre le Liechtenstein (3-0), dé-
crochant ainsi la première parti-
cipation de son histoire à un
championnat d'Europe.

MATCH AMICAL
L'Argentine et Messi s'offrent une (petite)
revanche contre le Brésil

Grand espoir du football français,
Ousmane Dembélé, révélé au Stade
Rennais, avait réellement offert la
pleine mesure de son talent du
côté du Borussia Dortmund, entre
2016 et 2017. Jamais, depuis son
arrivée au FC Barcelone, l'ailier
est parvenu à retrouver le niveau
qui était le sien Outre-Rhin.
Pourtant, force est de constater

qu'Ousmane Dembélé a laissé une
image contrastée en Allemagne.
Capable du meilleur sur les pe-
louses de Bundesliga, le natif de

Rouen a aussi marqué les esprits
pour son bras de fer avec les diri-
geants du BvB afin de rejoindre
la Catalogne, contre la somme im-
portante de 120 millions d'euros.
Un bras de fer qui n'a pas laissé
un souvenir impérissable, ce que
discute Sven Mislintat, ancien re-
cruteur du club.
"Je trouve incongru que le re-

crutement d’Ousmane Dembélé,
qui a été une réussite sportive et
financière, avec un bénéfice à trois
chiffres, soit toujours commenté

de manière négative. Ousmane,
comme je l’ai déjà dit à maintes
reprises, est en quelque sorte un
bandit. Si vous le comprenez et le
soutenez, alors il fera tout pour
gagner des matches et Dortmund
en a tiré profit, mais d’un autre
côté s’il veut partir, alors il fait
tout pour y parvenir", a déclaré
l’actuel directeur sportif du VfB
Stuttgart, dans un entretien accordé
à Welt. Ce n'est un secret pour
personne, le Français de 22 ans
marche au feeling...

BORUSSIA DORTMUND
Ousmane Dembélé qualifié de "bandit" 
par un ancien recruteur

L'Espagne et l'Italie ont rendu des copies très convaincantes, vendredi soir,
pour leur avant-dernière sortie dans cette campagne de qualifications pour
l'Euro 2020. Les deux nations ont déjà composté leur ticket pour le
championnat d'Europe.
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EN
Belmadi : “Le Botswana
est solide défensivement”
Le sélectionner national Djamel Belmadi
qui a livré ses premières impressions après
l'arrivée de la délégation algérienne à Ga-
borone, s'est dit pas surpris par le nul décro-
ché par l'équipe du Botswana au Zimbabwe
(0-0). « Ça s'est bien passé le vol s'est très
bien passé, sans turbulences, maintenant on
besoin surtout de repos, c'était un long vol,
dix heures. Après le match face à la Zambie
tout le monde était un peu fatigué,
Pour ce qui est du résultat du match Zim-
babwe - Botswana (0-0), c'est un bon résul-
tat pour notre adversaire, prendre un point
à l'extérieur c'est toujours une bonne chose.
Je ne suis pas surpris, c'est une équipe qui
défend assez bien et qui encaisse peu de
buts ».

EN
Zetchi : « Continuer 
et décrocher un bon 
résultat  »
Après un long voyage (10h de vol) ,
l'équipe nationale est arrivée à Gaborone
hier vers 22h30 (locale). Le préside de la
FAF était le premier qui s'est livré à la
presse au sortir de l'aéroport au Botswana.
« Nous sommes très contents de la victoire
face à la Zambie, nous entrons avec beau-
coup d'espoir dans ses qualifications. La sé-
lection a montré un très très bon visage,
félicitations aux joueurs, au staff et ce n'est
que le début, il va falloir continuer avec ce
deuxième match au Botswana où on espère
décrocher un bon résultat.
Tous les matchs sont difficiles lorsqu'on
joue à l'extérieur, il va falloir qu'on soit so-
lides, solidaires pour espérer décrocher un
deuxième bon résultat qui va nous permet-
tre d'observer la trêve jusqu'au mois de mars
dans de bonnes conditions ».

LIGUE 1 (MISE À JOUR/6E J)
MCA-CABBA délocalisé
au stade Omar-Hamadi
Le match MC Alger - CA Bordj Bou Arre-
ridj, comptant pour la mise à jour de la6e
journée de Ligue 1, programmé initialement
au stade du 5 juillet, a été délocalisé au stade
Omar-Hamadi aujourd’hui à 18h45, a an-
noncé vendredi la Ligue de football profes-
sionnel (LFP) sur son site officiel.
"La LFP a pris cette décision suite à la cor-
respondance de la Direction générale l’Of-
fice olympique faisant état de la fermeture
du stade du 5- juillet à partir de ce jour 15
novembre pour entamer des travaux de ré-
fection de sa pelouse, devenue impraticable,
notamment après les dernières pluies qui ont
endommagé davantage le terrain", précise la
même source.
Le MC Alger, co-leader du championnat en
compagnie du CR Belouizdad avec 20 points
chacun, a concédé mercredi son premier re-
vers depuis le début de la saison, au stade du
5-juillet face à la JS Kabylie (0-3), en match
décalé de la 10e journée.
"C’est en prévision des prochaines échéances
de l’équipe nationale et des clubs engagés
dans les compétitions internationales que les
services de l’OCO ont engagé cette action
dans l'immédiat. Selon les prévisions du Mi-
nistère de la jeunesse et des sports (MJS),
l'opération sera achevée à la mi-février", pré-
cise l'instance dirigeante de la compétition.
L'équipe nationale devrait retrouver l'en-
ceinte olympique en mars prochain, en pré-
vision du 2e tour des éliminatoires de la
Coupe du monde 2022 au Qatar.

ÉQUIPE NATIONALE

Slimani, Soudani, Bounedjah et
Mahrez pèsent 82 buts à eux quatre

Il faut dire que cette attaque est ap-
pelée à faire encore parler la pou-
dre, maintenant que la concurrence

est devenue très forte en son sein, sur-
tout après le retour de Soudani,
deuxième meilleur buteur en activité
des Fennecs et qui a porté pour la cir-
constance à 23 son capital-buts sous le
maillot de l’équipe nationale.
«Concernant le retour de Soudani, ça

m’a fait vraiment plaisir de le voir ré-
intégrer les rangs de la sélection. Je
voulais le récompenser pour le dur tra-
vail qu’il a réalisé pour revenir, il a fait
preuve de beaucoup d’abnégation,
d’autant plus qu’avec une blessure du
ligament croisé, ce n’était pas évident
de revenir au plus haut niveau, ça
prouve sa force de caractère, il faut lui
tirer un grand chapeau.

J’avais ce sentiment qu’il pouvait
marquer. Il méritait de jouer», a dé-
claré le patron technique des Verts à
propos de l’actuel meilleur baroudeur
du championnat grec avec l’Olympia-
kos.
Le come-back de Soudani a d’ail-

leurs joué un mauvais tour au buteur
de Montpellier, Andy Delort, contraint
encore une fois de reporter sa première
apparition avec l’équipe nationale en
terre algérienne.
En effet, Belmadi a choisi de faire

rentrer aussi Slimani, tout en mainte-
nant Bounedjah sur le rectangle vert,
et ce, au grand bonheur de l’avant-cen-
tre d’Al Sadd qui a réussi un doublé
pour la circonstance portant à son tour
à 15 son total-buts.
Une simple opération mathématique

nous renseigne qu’à eux seuls, les qua-
tre attaquants Slimani (29 buts), Sou-
dani (23 buts), Bounedjah (15 buts) et
Mahrez (15 buts) comptent pas moins
de 82 réalisations.
De quoi faire craindre les futurs ad-

versaires des Verts, et aussi mettre dans
l’embarras le coach national à chaque
fois qu’il est appelé à arrêter son onze
de départ. En tout cas, Belmadi lui-
même le reconnait : «Avec la présence
de Slimani, Delort et Soudani, qui peut
évoluer lui aussi en pointe de l’attaque,
Hamdoullah, j’ai l’embarras du choix
devant. À moi de faire les choix. Je
salue les joueurs d’avoir battu le record
d’invincibilité (17 matchs) ; à vrai dire
je ne focalisais pas dessus, j’espère que
les générations futures parviendront à
battre notre record», s’est-il réjoui.
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Rien que pour les deux précédents matchs de la sélection algérienne, c’est-à-dire contre la Colombie
en amical en octobre passé et jeudi face à la Zambie en inauguration des éliminatoires de la CAN-2021,
les Verts ont réussi à inscrire pas moins de huit buts. Voilà qui renseigne de la belle forme qu’affiche
l’attaque algérienne auteure d’un véritable show jeudi soir à Blida.

La sélection nationale est arrivée ven-
dredi soir à Gaborone en prévision de
son match face à son homologue bots-
wanaise, demain pour le compte de la 2e
journée (groupe H) des éliminatoires de
la Coupe d’Afrique des Nations (CAN-
2021).
Conduite par le président de la FAF,

Kheïreddine Zetchi, la sélection algé-
rienne a regagné ensuite son lieu d’hé-

bergement, le Hilton Garden Hôtel.
Les hommes de Djamel Belmadi ont

effectué durant une bonne dizaine de mi-
nutes une marche et quelques exercices
pour récupérer de leur long voyage, sou-
ligne la Fédération algérienne de foot-
ball (FAF).
De son côté, le sélectionneur national,

Djamel Belmadi, n’a pas caché son in-
quiétude par rapport à l’état de la pe-

louse du stade de Gaborone, « car cela
risque certainement d’influer sur la
façon d’évoluer de l’équipe nationale»,
précise la FAF.
Les Verts se sont envolés vendredi

matin pour Gaborone à bord d’un vol
spécial, en l’absence du capitaine Riyad
Mahrez, autorisé à quitter le stage pour
des «raisons personnelles», selon le
coach national, Djamel Belmadi.

BOTSWANA-ALGÉRIE

Les Verts sont à Gaborone

L'absence du capitaine de
la sélection algérienne, Ryad
Mahrez combinée à celles
d'Ounas, Brahimi ou encore
Benrahma, devrait pousser
Djamel Belmadi à tester
quelqu'un d'autre au poste
d'ailier droit.
Si lors de deux matchs

amicaux, il a testé des droi-
tiers habitués à déborder pour
centrer comme Sofiane Fe-
ghouli (face au Mali) et Zi-

neddine Ferhat (face à la RD
Congo), il a opté durant la
CAN à suppléer Mahrez par
Adam Ounas, un autre gau-
cher qui a la possibilité de
rentrer sur son pied fort et
tirer au but.
Sur l'aile gauche aussi il a

utilisé Andy Delort, droitier,
encore Benrahma au même
poste contre la RD Congo.
Ainsi donc Belmadi à une
certaine préférence pour des

ailiers sur leur faux pied, à
l'image de Belaili et Mahrez.
C'est pourquoi on peut

imaginer Hilal Soudani ,qui
est gaucher, jouer à la place
de Mahrez face au Botswana,
d'autant qu'il évolue actuelle-
ment comme ailier droit avec
l'Olympiakos alors qu'il a
toujours évolué sur l'aile
gauche en sélection. En
forme et ayant réussi son re-
tour en sélection, l'expéri-

menté Soudani pourrait être
une solution... d'avenir !
L'autre option serait de

faire monter Sofiane Fe-
ghouli pour essayer un
Mehdi Abeid ou Haris Belke-
bla d'entrée de jeu mais au
risque de chambouler l'équi-
libre trouvé au milieu de ter-
rain. Enfin il pourrait aussi
essayer carrément Andy De-
lort qui est un attaquant poly-
valent.

EN
Qui pour remplacer Mahrez face au Botswana?



Des hommes armés ont ouvert
le feu samedi sur un convoi
de bus transportant des élec-

teurs musulmans au Sri Lanka,
quelques heures avant l'ouverture des
bureaux de vote pour l'élection prési-
dentielle, a annoncé la police.
Les autorités ne faisaient pas état

de morts dans l'immédiat. Selon un
responsable policier, les assaillants
ont brûlé des pneus sur la route et
installé des barrages pour tendre une
embuscade au convoi de plus de 100
bus qui circulait dans le nord l'île.
"Les hommes armés ont ouvert le

feu et aussi jeté des pierres", a déclaré

une source policière de Tantirimale,
ville située à 200 kilomètres au nord
de la capitale Colombo.
Des musulmans de la ville côtière

de Puttalam étaient en chemin pour
le district voisin de Mannar, où ils
sont enregistrés pour voter.
"Au moins deux bus ont été touchés,

mais aucun mort ne nous a été signalé",
a ajouté le responsable policier.
Près de 16 millions de Sri-Lankais

sont appelés aux urnes samedi pour
une élection présidentielle qui devrait
donner lieu à un duel serré entre Go-
tabaya Rajapaksa, représentant du re-
douté clan des Rajapaksa qui vise un

retour aux affaires, et Sajith Premadasa,
le candidat du parti actuellement au
pouvoir.
Cet incident survient alors qu'une

confrontation tendue oppose l'armée,
que Rajapaksa dirigeait durant la pré-
sidence de son frère Mahinda (2005-
2015), et la police dans la région de
Jaffna, zone à majorité tamoule du
nord de l'île.
La police a signalé à la commission

électorale que l'armée y bloquait illé-
galement des routes, ce qui pourrait
décourager des électeurs de voter
dans cette région défavorable aux Ra-
japaksa.
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TUNISIE

Habib Jemli (Ennahda) chargé
de former un gouvernement
Le président Tunisien Kaïs Saïed a chargé vendredi Habib
Jemli de former le nouveau gouvernement, alors que
l'actuel Premier ministre Youcef Chahed a été chargé
d'expédier les affaires courantes, indique un communi-
qué de la présidence tunisienne. Un peu plus tôt, la pré-
sidence tunisienne avait indiqué que le président du
mouvement Ennahdha, Rached Ghannouchi en sa qualité
de président du parti ayant obtenu le plus grand nombre
de sièges au sein de l'Assemblée des représentants du
peuple (ARP), a communiqué au chef de l'Etat, qui l'a
reçu ce vendredi au Palais de Carthage, le nom de la per-
sonnalité proposée au poste de chef du gouvernement.
Habib Jemli, est né le 28 mars 1959 à Kairouan. Diplômé
du troisième cycle et spécialiste en développement agri-
cole et gestion d'entreprise, il a occupé, en 2011, le poste
de secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'Agriculture.
Habib Jemli a aussi exercé à la direction des unités de
recherche dans le domaine des grandes cultures et à la
direction de la qualité et du développement au ministère
de l'agriculture, avant de diriger une entreprise privée.
Par ailleurs, le président Tuniien a chargé Youssef
Chahed d'expédier les affaires courantes jusqu'à la for-
mation du nouveau gouvernement et l'obtention de la
confiance de l'Assemblée des représentants du peuple.  

HONG KONG

Poursuite de la contestation,
la crise se propage à Londres
Des milliers de manifestants pro-démocratie ont défilé
vendredi à Hong Kong malgré une mise en garde du pré-
sident chinois Xi Jinping, alors que la crise s'est propa-
gée jusqu'à Londres où une ministre hongkongaise a été
prise à partie. Pékin a vivement réagi vendredi à cette
agression commise la veille au soir par des manifestants
masqués, accusant de nouveau l'ex-puissance coloniale
britannique de "jeter de l'huile sur le feu" à Hong Kong.
Par ailleurs, la police locale a annoncé que deux étu-
diants allemands avaient été arrêtés à Hong Kong pour
participation à un "rassemblement illégal". Berlin a indi-
qué apporter son assistance consulaire aux deux étu-
diants, qui selon le journal Bild se trouvaient à Hong
Kong dans le cadre d'un échange universitaire. Plusieurs
grandes universités néerlandaises ont conseillé vendredi
à leurs étudiants actuellement à Hong Kong de "rapide-
ment" rentrer aux Pays-Bas. A Hong Kong, des protesta-
taires en noir occupaient toujours vendredi plusieurs
campus. Pour le cinquième jour d'affilée, le casse-tête
des employés se rendant au travail s'est répété, la circu-
lation étant bloquée et les transports en commun à l'ar-
rêt. La région semi-autonome vit depuis cinq mois sa
pire crise politique depuis sa rétrocession en 1997. La
mobilisation est montée d'un cran lundi, avec le début
d'une opération continue de blocage de très grande
ampleur.

PRÉSIDENTIELLE USA 2020
Bloomberg met 100 
millions de dollars de
publicités contre Trump
L'ex-maire de New York Michael Bloomberg n'a pas
encore décidé s'il serait candidat à la présidentielle amé-
ricaine, mais il a lancé ce vendredi une campagne de
publicité en ligne anti-Trump, moyennant 100 millions de
dollars. Le milliardaire a confirmé dans un tweet ven-
dredi le lancement de cette campagne, annoncée au New
York Times par son conseiller Howard Wolfson. "C'est un
de ces moments où il faut tout le monde sur le pont.
Nous allons lutter contre Trump directement", écrit-il.
Ces publicités en ligne, qui ne présentent pas Michael
Bloomberg mais se concentrent sur la critique de Donald
Trump, ciblent les Etats de l'Arizona, du Michigan, de
Pennsylvanie et du Wisconsin - quatre Etats-clés  qui
pourraient voter aussi bien démocrate que républicain en
2020, et donc capitaux pour remporter la présidentielle.
Sur l'une de ces publicités, on voit une image du compte
Twitter du président américain barré du message "Un
tweet ne devrait pas menacer la sécurité du pays". L'ex-
maire de 77 ans a fait plusieurs pas ces derniers jours
vers une candidature à l'investiture démocrate, en s'en-
registrant notamment comme candidat à la présidentielle
dans les Etats de l'Alabama et de l'Arkansas. Il a assuré
mardi être "proche" de prendre une décision définitive.
Ses conseillers ont indiqué qu'en cas de candidature, il
ne ferait probablement pas campagne dans les quatre
Etats à voter pour les primaires dès février, mais com-
mencerait vraiment avec les 15 Etats - dont la Californie
et le Texas, les plus peuplés - qui voteront le 3 mars pour
le "Super Tuesday".

Les partis politiques au Chili ont
conclu vendredi un accord historique
au Parlement pour organiser un réfé-
rendum en avril 2020 sur une nouvelle
Constitution remplaçant celle héritée
de la dictature d'Augusto Pinochet,
dans l'espoir d'apaiser la crise sociale
qui secoue le pays depuis près d'un
mois. Plusieurs milliers de manifestants
se sont toutefois réunis une nouvelle
fois en fin d'après-midi sur Plaza Italia,
au centre de Santiago, devenu le point
de rassemblement emblématique de la

contestation, désireux de ne pas relâcher
la pression sur le gouvernement.
"Toute l'attention est sur la Constitu-

tion, mais il y a des choses plus urgentes,
les retraites, l'éducation... Combien de
temps avant que la nouvelle Constitution
puisse résoudre ces questions ? Il faut
faire quelque chose maintenant!", a ex-
pliqué Raul Opazo, un professeur de
39 ans. L'accord politique "ne résout
rien, (les politiques) ont donné un cal-
mant aux gens. Et nos revendications
sociales, qu'en est-il ?", renchérit Leslie,

une femme de ménage de 27 ans.
Après plusieurs heures de négociations

au Parlement dans la nuit de jeudi à
vendredi, la coalition gouvernementale
de droite du président Sebastian Piñnera
et les principaux partis d'opposition
ont signé un "Accord pour la paix et la
nouvelle Constitution" prévoyant un
référendum en avril 2020.
Celui-ci comportera deux questions

: l'une sur le remplacement ou non de
la Constitution et l'autre, le cas échéant,
sur la méthode pour la rédiger.

Cinq paysans favorables au président
déchu Evo Morales ont été tués vendredi
lors d'affrontements avec la police et
l'armée en Bolivie, dont la nouvelle di-
rigeante Jeanine Anñez a haussé le ton
contre son prédécesseur en exil au
Mexique, le menaçant de poursuites
s'il revenait dans son pays.
Cinq cultivateurs de coca ont été

tués vendredi dans la banlieue de Co-
chabamba (centre), fief politique de
l'ancien président, où des affrontements
ont opposé toute la journée durant des
milliers de manifestants aux forces de
l'ordre qui les empêchaient de se rendre
dans le centre-ville.
La Commission interaméricaine des

droits humains (CIDH) a confirmé les
cinq décès ainsi qu'un nombre indéter-
miné de blessés. Elle a dénoncé dans
un communiqué "l'usage disproportionné
de la force policière et militaire", no-
tamment des armes à feu pour réprimer
des manifestations.
Les protestataires "portaient des armes,

des fusils, des cocktails molotov, des
bazookas artisanaux et des engins ex-
plosifs", s'est défendu le commandant
de la police de Cochabamba, le colonel
Jaime Zurita, qui a annoncé une centaine
d'arrestations mais n'a pas confirmé les
décès. Les pro-Morales maintenaient
également la pression à La Paz, la ca-
pitale administrative, où de nouvelles

échauffourées ont éclaté. La police et
l'armée ont dispersé les manifestants à
coups de gaz lacrymogène.
Auparavant, plusieurs milliers de per-

sonnes scandant notamment "Evo, re-
viens!" et agitant des Wiphalas, le dra-
peau andin indigène multicolore, étaient
descendues de la ville voisine d'El Alto
pour manifester leur colère dans les
rues de La Paz. La présidente par
intérim a dénoncé la présence de
"groupes subversifs armés" composés
de Boliviens et d'étrangers chargés, no-
tamment, de saboter la distribution du
gaz en allant jusqu'à utiliser des "ex-
plosifs" pour détruire des centres de
production d'hydrocarbures. 

BOLIVIE

Cinq paysans pro-Morales tués dans des
affrontements avec la police et l'armée

CHILI

Accord historique pour remplacer la Constitution
héritée de Pinochet

PRÉSIDENTIELLE AU SRI LANKA

Des tirs contre des bus
d'électeurs
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Quelques heures après l'annonce
surprise par le gouvernement
d'une hausse des prix de l'essence,

des manifestations ont éclaté vendredi 15
novembre dans plusieurs villes ira-
niennes. Une personne a été tuée lors d'un
rassemblement à Sirjan dans le centre du
pays, selon les médias locaux.
"Une personne a été tuée" et plusieurs

civils ont été blessés, a indiqué Moham-
mad Mahmoudabadi, gouverneur par in-
térim de Sirjan, cité par l'agence de presse
Isna, sans être en mesure de préciser la
cause de sa mort. Selon lui, les "forces de
sécurité n'avaient pas reçu l'autorisation
de tirer (sur les manifestants), elles
avaient seulement été autorisées à tirer
(en l'air) en signe d'avertissement (...) ce
qu'elles ont fait".
Les manifestations ont été "impor-

tantes" à Sirjan, où "des gens ont attaqué
un dépôt d'essence dans la ville et ont es-
sayé d'y mettre le feu" avant que la police
intervienne pour les en empêcher, selon
l'agence officielle Irna. Des manifesta-
tions ont également eu lieu dans le nord à
Machhad, dans le sud à Ahvaz, Chiraz,
Bandar Abbas et Birjand dans l'est, mais
aussi à Gachsaran, Abadan, Khoramshahr
et Mahshahr dans le sud-ouest.
Les manifestants ont bloqué des routes,

mais les rassemblements étaient d'am-
pleur limitée et se sont dispersés vers mi-
nuit, selon Irna.
Une mesure en vue d'une redistribution
Vendredi, le gouvernement iranien a an-

noncé une hausse d'au moins 50 % du
prix de l'essence, qui était jusqu'alors fixé
à 10 000 rials, soit moins de 8 centimes
d'euros. Il sera désormais de 15 000 rials
(11 centimes d'euros) pour un maximum
de 60 litres par mois. Chaque litre supplé-
mentaire coûtera 30 000 rials (22 cen-
times d'euros).
L'Iran est l'un des pays où l'essence est

la plus subventionnée. Les bénéfices de la
hausse du prix de l'essence doivent être
redistribués aux Iraniens qui font face à
des difficultés économiques, soit près de

75 % de la population, selon le président
Hassan Rohani.
La mesure devrait rapporter 300 000

milliards de rials (environ 2,3 milliards
d'euros) par an, a indiqué à la télévision
d'État le responsable de la Planification et
du Budget, Mohammad Bagher Nobakht.
Les montants reversés à quelque 60

millions d'Iraniens iront de 550 000 rials
(environ 4,2 euros au taux du marché
libre) pour les couples à 2 millions de
rials (15,8 euros) pour les foyers de cinq
personnes et plus.

APRÈS LA HAUSSE DU PRIX DE L'ESSENCE

Un mort dans des 
manifestations en Iran 

Des manifestations ont éclaté vendredi soir dans plusieurs villes iraniennes après l'annonce surprise par le
gouvernement d'une hausse des prix de l'essence. Une personne a été tuée dans un rassemblement à Sirjan.

SYRIE
Un attentat 
à la bombe tue 
10 personnes 
Une attaque à la bombe a
tué au moins dix civils dans
la ville syrienne d'Al-Bab,
au sud de la frontière avec
la Turquie, rapportent les
médias turcs.
Au moins dix civils ont été
tués dans une attaque à la
bombe perpétrée dans la
ville syrienne d'Al-Bab, au
sud de la frontière avec la
Turquie, rapportent les mé-
dias publics turcs.
La ville est située à environ
30 kilomètres au sud de la
frontière turque et est sous
contrôle d'Ankara depuis
fin 2016.
L’Observatoire syrien des
droits de l’Homme basé en
Grande-Bretagne a rapporté
que 14 personnes, dont neuf
civils, avaient été tuées hier
dans la ville d’Al-Bab.
Personne n'a encore reven-
diqué la responsabilité de
l'attaque.

ONU/IRAK
Les dirigeants 
doivent 
"assumer leurs
responsabilités"
Les dirigeants irakiens
"doivent assumer leurs res-
ponsabilités" et réformer le
système politique, a déclaré
mercredi Jeanine Hennis-
Plasschaert, la cheffe de la
mission d'assistance de
l'ONU en Irak (Unami).
"Les enjeux sont énormes",
a estimé Jeanine Hennis-
Plasschaert, cheffe de la
mission d'assistance de
l'ONU en Irak (Unami)
dans son premier entretien,
mercredi 13 novembre, à un
média international, depuis
le début du premier mouve-
ment social spontané en
Irak le 1er octobre.
Les dirigeants irakiens
"doivent assumer leurs res-
ponsabilités" et réformer le
système politique conspué
par la rue, a-t-elle martelé.
L'ONU s'active pour résou-
dre la crise
Ces derniers jours, Jeanine
Hennis-Plasschaert a fait
endosser un plan onusien de
sortie de crise au grand aya-
tollah Ali Sistani, figure tu-
télaire de la politique
irakienne.
Le dignitaire religieux de
89 ans, plus haute autorité
chiite d'Irak, n'apparaît ja-
mais en public et ne rencon-
tre que de très rares
personnalités. Devant elle,
il a dit douter du "sérieux"
des autorités à mettre en
œuvre des réformes, selon
la responsable de l'ONU.

En Irak, la contestation po-
pulaire contre le gouverne-
ment et la corruption
continue à faire des victimes.
Nos envoyés spéciaux se
sont rendus à Nassiriya, où
les violences ont été particu-
lièrement meurtrières.
Dans le sud-est de l'Irak,

dans la ville de Nassiriya,
une famille peine à faire son
deuil. Un des fils de la fa-
mille, prénommé Haïder, a
perdu la vie dans les mani-

festations du 3 octobre der-
nier. Nos reporters ont pu
rencontrer sa mère, em-
ployée à l'université de la
ville. Elle déplore : "Ils n'ont
pas pu le sauver parce qu'il
avait perdu trop de sang, la
balle a traversé sa poitrine.
Pourquoi est-ce qu'ils tirent à
balles réelles ? Et pourquoi
est-ce qu'ils ne tirent pas
dans les jambes, ou en l'air
pour leur faire peur ?" Le
père, Ali Hussein, lui aussi

employé de l'université de
Nassiriya, résume : "Deux
heures avant sa mort, je dé-
fendais le gouvernement ;
depuis, je suis contre."
Tous les jours, les deux pa-

rents endeuillés se rendent en
centre-ville de Nassiriya
pour manifester ; ils refusent
que leur fils soit mort en
vain.
Du côté des forces de l'or-

dre, le général al-Koraïchi,
nouvellement nommé, assure

que "depuis [sa] prise de
fonction, |il a] ordonné qu'on
ne tire plus à balles réelles".
Il promet un travail "main
dans la main avec les mani-
festants pour que la sécurité
soit assurée".
Cette logique d'apaisement

contraste avec la répression
au début du mouvement. Les
autorités ont conscience que
chaque nouveau mort ali-
mente la colère des contesta-
taires.

MOHAMMED SAFADI, 75 ANS PROPOSÉ AU GOUVERNEMENT

Colère et consternation des Libanais 
Au Liban, les manifestants ont ac-

cueilli avec consternation et colère des
informations sur une possible désigna-
tion d'un nouveau Premier ministre issu
de la classe politique dirigeante dont ils
réclament le départ depuis un mois.
Les Libanais sont sortis dans la rue le

15 novembre pour protester haut et fort
contre la possible nomination d'un nou-
veau Premier ministre, issu de l'entou-
rage des actuels dirigeants du pays.
Selon de hauts responsables et la presse
locale, les principales forces politiques
sont effectivement convenues de dési-

gner l'ex-ministre des Finances et richis-
sime homme d'affaires, Mohammed Sa-
fadi, 75 ans, pour remplacer Saad Hariri
qui a démissionné le 29 octobre sous la
pression de la rue. Mohammed Safadi
est le principal actionnaire d'une société
impliquée dans divers projets dont la
gestion d'un complexe de luxe en bord
de mer qui empiète sur des biens pu-
blics. 
Aucune annonce officielle n'a été mal-

gré tout faite par le président Michel
Aoun, qui doit procéder, selon la Consti-
tution, à des consultations parlemen-

taires à l'issue desquelles il nomme le
Premier ministre. 
En début de soirée, ce 15 novembre,

des manifestants se sont rassemblés de-
vant le domicile de Mohammed Safadi
à Beyrouth pour protester contre son
éventuelle nomination, le qualifiant de
corrompu. «Nous sommes ici pour ex-
primer le refus catégorique des révolu-
tionnaires de voir Mohammed Safadi
désigné à tête du prochain gouverne-
ment», a affirmé à l'AFP Ali Noured-
dine, un manifestant. «Mohammed
Safadi est un corrompu», a-t-il ajouté.   

IRAK

La contestation populaire fait d’autres victimes 



C’est vrai, les Gilets jaunes
se sont dans un premier
temps mobilisés et révoltés

sur une histoire de hausse des
prix du carburant. Et le "pouvoir
d’achat" fut, par ricochet, l’une
de leurs principales demandes.
Ainsi se sont-ils adressés direc-
tement à Emmanuel Macron en
attendant une réponse de l’Etat –
tout en demandant la démission
du Président.
Qui aurait cru après tout ça

qu’émergerait de cette mobilisa-
tion inédite, teintée de jaune fluo,
une demande aussi institutionnelle
que le Référendum d’Initiative
Citoyenne (RIC). La macronie
n’imaginait pas une seconde que
le peuple français puisse être au-
tant politisé, autant soucieux de
ses institutions. Nous même ne
l’avions- nous pas oublié ? C’est
que, comme le souligne la res-
ponsable du programme de La
France insoumise Charlotte Girard
à Regards, « il y a une culture
démocratique profondément ins-
crite dans la population et elle se
manifeste d’autant plus dans les
moments de crise ».
Force est de constater que de-

puis plusieurs jours, les gilets
jaunes n’ont plus que ce mot à la
bouche : RIC. C’était d’ailleurs
le cœur du propos de François
Verger, récemment converti au
mouvement des gilets jaunes, qui
était l’invité de #LaMidinale le
13 décembre dernier. Tous, ou
presque, évoquent le RIC, parfois
à l’excès, comme la bonne solu-
tion pour sortir de la crise démo-
cratique dans laquelle nous nous
trouvons en France, et plus parti-
culièrement la crise de la démo-
cratie représentative.

Dégagisme 2.0
Les élus ne représentent plus

les électeurs. Voilà pour le constat.
Les citoyens veulent « reprendre
la parole pour décider de ce qui
les regarde ». Voilà pour le leit-
motiv. Et le RIC porte en lui une
force purement politique d’autant
plus grande qu’elle est partagée
quasi unanimement par les gilets
jaunes, et bien au-delà.
Contacté par Regards, le député

communiste Pierre Dharréville
voit d’un bon œil cette proposi-
tion: « Que le peuple lui-même
puisse se saisir d’une question et
demander à ce qu’une décision
soit prise, c’est plutôt une bonne
idée ». Il faut dire que cette idée-
là a déjà été portée par plusieurs
partis, dont le PCF, mais aussi
La France insoumise, l’UPR ou
encore le RN (ex-FN). Mais le
RIC version gilets jaunes repose
sur plusieurs volets, que voici :

Un volet législatif : pour 
que les citoyens fassent 
des propositions de loi

un volet révocatoire : pour que
les citoyens puissent « obtenir, à
tout moment, la destitution d’un
représentant, d’un élu, d’un mi-
nistre, d’un haut fonctionnaire »
un volet abrogatoire : pour que

les citoyens se prononcent sur «
l’abrogation, totale ou partielle,
d’un traité, d’une loi »
un volet constituant : pour que

les citoyens puissent « réviser
eux-mêmes leur constitution »
Concrètement, il faudrait réunir

un certain nombre de signatures
– 700.000 est souvent évoqué –
afin de déclencher le processus.
Le référendum serait alors orga-
nisé à l’échelle nationale dans un
délai d’un an, après débats et
amendements du Parlement (tous
ne s’accordent pas sur ce dernier
point).
Sur le site "giletsjaunes.e-mon-

site.com", le RIC est décrit
comme un outil substituant les
élus par le peuple « en vue de
mettre fin à un système de dé-
mocratie représentative et laisser
place à un système de démocratie
participative ». De même, sur le
site Article 3 (qui milite en faveur
du RIC), il est clairement affirmé
que « cette procédure fait du
peuple le législateur en dernier
ressort ». Certains poussent même
l’idée qu’on pourrait se passer
des députés, parce qu’« avec In-
ternet, on peut tous voter par ré-
férendum ».
Le plus étonnant – et sans doute

faut-il s’en réjouir – dans cette
proposition et ce retour de la
question démocratique par les gi-
lets jaunes, c’est cette volonté de
"repolitisation" du citoyen. Et
l’on ne peut que s’incliner devant
leur lucidité : la crise économique
et sociale ne trouvera pas d’issue
sans que soit réglée la crise dé-
mocratique et institutionnelle.

Très "Vème République 
compatible"

Un peuple souverain, seul face
à lui-même… ou presque. A lire
les différents argumentaires en
faveur du RIC, quelque chose
saute aux yeux par son absence.

C’est que les partisans du RIC
ne semblent pas s’inscrire en de-
hors du cadre de la Vème Répu-
blique. Car s’ils se passent vo-
lontiers de tout représentant, le
gouvernement et le président de
la République restent quant à eux
en bonne place.
Pas question donc de changer

de République. D’ailleurs, une
pétition en faveur du RIC propose
d’amender l’article 3 de la Consti-
tution de 1958, qui donnerait alors
: « La souveraineté nationale ap-
partient au peuple qui l’exerce
par ses représentants et par la
voie du référendum [d’initiative
citoyenne, en toutes matières y
compris constitutionnelle et de
ratification des traités ; cet article
ne peut être modifié que par voie
référendaire]. »
Charlotte Girard rappelle qu’il

faut « contextualiser cette reven-
dication. Elle est brandie dans
un face-à-face entre le peuple et
le Président. Il y a une compati-
bilité extrême avec le césarisme
de la Vème république. C’est
donc une proposition de circons-
tance pour répondre à une situation
immédiate. »
Doit-on y voir une victoire de

l’antiparlementarisme alors que
l’Assemblée nationale et le Sénat
voient chaque jour leurs maigres
pouvoirs se faire raboter par l’exé-
cutif ? Au point que lorsque le
chef de l’Etat propose de renforcer
encore et toujours ses pouvoirs
par le truchement de la diminution
du nombre de parlementaires,
nombreux sont ceux qui n’y ont
rien trouvé à redire. Comme si
on s’était collectivement habitué
à ce que le Parlement ne soit plus
la voix du peuple.

Antiparlementarisme 
triomphant

Pour Pierre Dharréville, le
constat est limpide :

« Il faut voir où est le pouvoir
en France : institutionnellement,
entre les mains du Président ;
dans le réel, entre les mains des
grands propriétaires. Si l’on veut
s’attaquer aux problèmes de notre
démocratie, il faut s’attaquer au
pouvoir exorbitant, personnel,
monarchique du président de la
République, peut-être même dis-
cuter le fait d’avoir un Président.
Car le cœur du problème, c’est
ce pouvoir. »
Et Charlotte Girard d’ajouter

que le RIC « est une mesure de
démocratie directe qui, prise toute
seule, est un antiparlementarisme
». Elle propose de « l’inclure
dans un bouquet de mesures ins-
titutionnelles qui pondère la dé-
mocratie représentative et la dé-
mocratie directe. Il faut à la fois
rendre plus directe la démocratie
– ouvrir des possibilités d’inter-
vention directe du peuple dans la
décision – et rendre les élus plus
responsables. C’est l’idée du ré-
férendum révocatoire. »
Si l’idée même du RIC n’a pas

encore convaincu tout le monde,
c’est bien le référendum révoca-
toire qui affiche le plus de réti-
cence. Ainsi, là où le communiste
Pierre Dharréville y voit « une
démarche plébiscitaire à l’envers
», l’insoumise Charlotte Girard
juge « primordial » de « réintro-
duire une responsabilité politique
en échange du lien de représen-
tation ». Et cette dernière de dé-
velopper :
« S’il faut mettre une dose

d’impérativité dans le mandat, le
référendum révocatoire doit avoir
des conditions, par exemple en
ne le rendant possible qu’à mi-
mandat, en requérant un nombre
de pétition assez important comme
20% du corps électoral, etc. »

Dictature du "50% + 1" ?
Sur le site Article 3, on assure

que le RIC « relancera l’intérêt
des Français pour la politique,
les incitera à s’inscrire sur les
listes électorales et fera reculer
l’abstention ». Mais l’on peut
s’interroger : le RIC ne change-
t-il pas seulement la périodicité
du vote ? Le RIC ne rend-il pas
les choses binaires ? Que faire
de la proposition des gilets jaunes
selon laquelle une loi « avalisée
» par le RIC ne peut plus être «
remise en cause ». Imaginez
maintenant un référendum na-
tional "pour ou contre la GPA,
la peine de mort, l’avortement,
le voile, etc. ?"
Pierre Dharréville tempère

quelque peu l’enthousiasme gi-
letjaunien : « Le référendum
n’est pas toujours le bon outil,
toutes les questions ne se tran-
chent pas par "oui" ou par
"non" », rappelant aussi qu’«
on peut avoir les meilleures
institutions du monde et pren-
dre les pires décisions ». (Cou-
cou la Suisse !)
« Le RIC n’est pas la panacée,

lance Charlotte Girard. La dé-
mocratie directe pure ne doit pas
être le seul moyen de gouverner.»
Magie populaire, parmi les di-
verses propositions des gilets
jaunes, on trouve également la
« création d’une Assemblée ci-
toyenne ». Preuve que l’antipar-
lementarisme n’a peut-être pas
complètement gagné la partie,
finalement.
En articulant le RIC avec une

démocratie réellement représen-
tative, avec une République où
les pouvoirs seraient équilibrés,
alors peut-être trouverons-nous
un système politique s’approchant
de l’idéal. Comme le dit Pierre
Dharréville : « La politique, ça
n’est pas la dictature de la ma-
jorité, c’est le respect d’une di-
versité ». Il n’y a plus qu’à faire
la révolution !

Au-delà des demandes économiques et sociales, les Gilets jaunes formulent une profonde critique de la démocratie représentative. 
Le "RIC" est désormais avancé comme la priorité pour remédier aux faillites institutionnelles.
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LE RÉFÉRENDUM D’INITIATIVE CITOYENNE

La solution à la crise démocratique ?
Par Loïc Le Clerc : Chroniqueur revue regards.fr



Après 10 années de croissance
continue de la pression fiscale
sur les classes moyennes, les
dernières mesures « anti-auto-
mobile » ont déclenché un mou-
vement de protestation et de con-
testation du pouvoir sans précé-
dent. Le 10 décembre, lors de
son allocution télévisée, le prési-
dent Emmanuel Macron a révélé
une série de mesures visant
l'amélioration du pouvoir d'achat
des travailleurs à faible et moins
faible revenu, à hauteur de 10
milliards d'euros ainsi que la sup-
pression de la taxe controversée.
Surfant sur la révolte des gilets
jaunes contre la taxation excessive
des classes moyennes, certains
essayent de la transformer en ré-
volte contre la redistribution sup-
posée injuste de la richesse. Ces
voix réclament notamment plus
de taxes sur les revenus et patri-
moines élevés, sur les grandes
entreprises et le rétablissement
de l'ancien ISF.
Il y a un lien entre redistribution

des richesses et création de
richesses, mais ce lien n'est pas
linéaire. Un excès d'inégalités
des revenus peut affaiblir la crois-
sance, tout comme un excès d'é-
galitarisme, résultant d'un excès
de charges sur les entreprises ou
les hauts revenus. Dans un monde

de mobilité des capitaux, la tax-
ation excessive fait fuir les capi-
taux et les emplois que l'in-
vestissement aurait soutenus. Il
nous apparaît que le problème
de la France d'aujourd'hui n'est
pas celui d'un déficit d'égali-
tarisme, mais son excès. En effet,
en termes de création de richesse,
la France est mal en point com-
parée à ses partenaires commer-
ciaux.
Cela fait bientôt 20 ans que la

France a rejoint l'euro et le nou-
veau souffle promis n'a jamais
été au rendez-vous. Pendant ces
vingt années, la France a douce-
ment mais sûrement décroché
vis-à-vis de ses partenaires tra-
ditionnels et l'examen des chiffres
avec l'Allemagne et les Etats-
Unis est inquiétant. Le PIB par
habitant de la France en 2017
était de 42.600 dollars (38.600
en parité de pouvoir d'achat),
contre 46.000 dollars (44.400)
pour l'Allemagne, et 53.100 dol-
lars (54.000) pour les Etats-Unis
(données Trading Economics).
Pour rattraper ce retard en création
de richesse, il faudrait à la France
entre six et sept ans d'une crois-
sance de deux points de pour-
centage supérieure à celle des
Etats-Unis. S'il est vrai que la
France compensait sa richesse

par habitant plus faible par un
taux de pauvreté plus faible, cela
reste légèrement vrai face aux
Etats-Unis mais pas face à l'Alle-
magne. De même, les salaires
des travailleurs non-qualifiés sont
inférieurs en France à ceux des
Etats-Unis ou d'Allemagne (Trad-
ing Economics) où la distribution
des revenus est plus égalitaire
(Banque Mondiale). Enfin, le
taux de chômage français est plus
du double des taux de chômage
allemand et américain (9% contre
moins de 4%).
Le gouvernement actuel n'est

bien sûr pas le seul responsable
du décrochage de l'économie
française. A son actif, il a tenté
de mettre en place des mesures
destinées à alléger le carcan de
règles et le poids des taxes qui
freinent la croissance des entre-
prises et donc de l'emploi. Si ces
réformes vont dans la bonne di-
rection, outre d'être timides et
largement insuffisantes, elles ont
été plutôt mal expliquées par ce
gouvernement dont la commu-
nication n'est pas le point fort.
De plus, des réformes structurelles
urgentes comme la réforme du
code du travail, que le gouverne-
ment avait su accompagner, sont
mises en danger par des décisions
budgétaires brutales, comme la

taxe sur les carburants, insuff-
isamment expliquées et qui pou-
vaient attendre. En revanche, le
gouvernement n'a pas osé remettre
en cause des facteurs clefs comme
les 35 heures, la protection ex-
cessive du CDI ou le salaire min-
imum unique. Les syndicats ont
eu gain de cause sur l'inversion
des normes ou la gestion de l'as-
surance chômage, perpétrant ainsi
une organisation du travail inef-
ficace, dont les origines corpo-
ratistes remontent à la seconde
guerre mondiale.
On a cru qu'Emmanuel Macron

allait réussir à ramener la France
à un déficit inférieur à 3% du
PIB, mais il semble que ça ne
sera pas le cas avec ces 10 mil-
liards de dépenses supplémen-
taires. Emmanuel Macron,
comme ses prédécesseurs, n'a
mis en place aucune mesure crédi-
ble de réduction des dépenses
publiques alors que son niveau
est excessif, équivalent à 56,4%
du PIB, et est le plus élevé des
économies avancées. Pour le ré-
duire, il aurait fallu profondément
réorganiser l'Etat en sortant de
la sphère publique plusieurs ac-
tivités, tout en renforçant les
fonctions régaliennes. Tout par-
ticulièrement le gouvernement
s'est refusé à s'attaquer aux

dépenses de fonctionnement ex-
cessives de l'Etat qui représentent
un tiers des dépenses et sont
pointées du doigt par la Cour
des Comptes.
De même, il n'a pas lancé de

réforme courageuse des retraites.
Sans contester la réalité de cer-
taines retraites modestes, il faut
savoir que le montant moyen des
retraites en France est parmi les
plus élevés des pays de l'OCDE
et l'âge effectif de départ à la re-
traite des hommes est le second
le plus faible devant le Luxem-
bourg (données OCDE, 2017).[1]
Le poids des dépenses publiques
de retraite dans le PIB est de
14,9% en moyenne sur 2013-
2015, comparé à 10% pour l'Alle-
magne.
La crise des gilets jaunes révèle

que la stratégie de multiples ré-
formes à petits pas, sans réduction
du poids de l'Etat et accompagnée
d'augmentation des taxes n'a pas
permis au pays de retrouver son
dynamisme économique. Pire en-
core, cet échec risque de com-
promettre le message réformateur
que portait Emmanuel Macron
et ouvre la porte au discours pop-
uliste redistributif d'une richesse
qui ne risque pas de croître si les
préconisations des populistes sont
mises en œuvre.  
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J’écris depuis paris, la capitale des lu-
mières, qui traverse, ainsi que toute la
société française, l’une des plus graves
crises de ces dernières décennies. Les
événements dont Paris a témoigné ces
quatre dernières semaines dépassent en
importance la révolution étudiante de
1968, dans la mesure où ils ont montré
les doléances des catégories oubliées de
la société et révélé la fragilité du système
démocratique français.
Les manifestations des Gilets jaunes

ont amené la société française à un exa-
men de conscience, qui débouchera sans
doute sur un changement des règles du
jeu aux niveaux social et économique,
mais aussi politique.
Les Gilets jaunes ont violemment sec-

oué la France. Au début, le président
français a essayé de les ignorer, puis de
minimiser leur poids, avant de se trouver
obligé de réagir en répondant à leurs de-
mandes économiques. Le recours des
manifestants à la violence et au sabotage
a obligé l’Etat à les affronter non seule-
ment avec les forces de l’ordre, mais
aussi en prenant au sérieux leurs deman-
des, surtout que ces manifestations ont
révélé une injustice sociale qu’il n’était
plus possible d’ignorer, et ont mis à jour
la sclérose politique qui gangrène la dé-
mocratie française, une démocratie que
beaucoup de Français en dehors de Paris

jugent peu représentative et peu soucieuse
de leurs problèmes.
Les dégâts matériels provoqués par

les récents événements sont estimés à
un milliard d’euros. Une part infime de
ces dégâts est due au pillage et à la casse
de boutiques comme Christian Dior et
Calvin Klein, ainsi que de plusieurs ban-
ques, Rue des Champs Elysées. C’est
plutôt le timing de ces événements, in-
tervenus en pleine saison commerciale
de Noël et du Nouvel An, qui a décuplé
les pertes. En effet, 60% des ventes de
certains commerces sont réalisées au
mois de décembre.
L’activité commerciale a donc reçu un

coup dur, et beaucoup se sont abstenus
de faire les magasins et ont opté pour
l’achat en ligne. J’ai vu les grandes bou-
tiques des Champs Elysées avec les vit-
rines couvertes de planches de bois, alors
qu’en temps ordinaire, ces mêmes vitrines
sont ornées de décorations avant Noël.
Mais cela n’a pas empêché les casseurs
d’arracher ces planches et de les utiliser
comme combustible pour faire du feu
dans la rue.
Vendredi, j’ai vu que la façade de la

boutique Louis Vuitton, détruite quelques
jours auparavant, avait été couverte de
filets métalliques en prévision des man-
ifestations du lendemain. Par ailleurs, la
direction de l’hôtel où je suis descendu,

et qui est situé sur les Champs Elysées,
a envoyé une note à chacun des clients
pour les rassurer au sujet des mesures
prises pour leur protection, tout en leur
demandant d’être prudents et de respecter
les règles de sécurité.
A l’échelle sociale, ces manifestations

ont révélé l’injustice que ressentent les
Français qui vivent dans la précarité. En
effet, certaines zones rurales souffrent
d’une injustice accrue, une situation qui
se fit pour la première fois sentir lors de
la révolte des quartiers en 2005, mais
qui n’a pas été corrigée. Aujourd’hui,
les victimes de ces injustices se sont ral-
liées aux Gilets jaunes.
Les Gilets jaunes ont commencé à

manifester il y a quatre semaines à cause
de la hausse du prix des carburants an-
noncée par le gouvernement, mais au fil
des jours, d’autres couches sociales se
sont ralliées à eux à cause de l’injustice
ressentie.
Cependant, l’aspect le plus dangereux

se situe au niveau politique: les Gilets
jaunes ont montré les limites du système
démocratique français qui n’est plus en
mesure de répondre aux besoins de cer-
taines couches sociales et de certaines
communautés en dehors de Paris. Les
députés parlementaires de ces circon-
scriptions ont exprimé leur solidarité
avec les manifestants, une démarche qui

montre une fois de plus la défaillance
du système politique français.
Tous ces facteurs ont fait sortir les

manifestations des Gilets jaunes du cadre
économique pour se transformer gradu-
ellement en protestation sociale nécessi-
tant des mesures rapides aux niveaux
économique, social et politique. C’est
sans doute cette évolution qui a obligé
le président Macron à reconnaître le mé-
contentement populaire et à y répondre
par une série de décisions allant d’une
hausse du SMIC et jusqu’à l’annulation
de cotisations et d’impôts. Des mesures
qui représenteront un coût considérable
pour l’Etat, mais qui ont l’avantage d’al-
léger le sentiment d’injustice éprouvé
par beaucoup de Français.
Mais le Président s’est limité aux aspects

économiques et sociaux, sans s’attaquer
aux aspects politiques de la crise. Ainsi,
le président français n’a pas fait de propo-
sitions susceptibles de rendre le système
démocratique français plus sensible aux
besoins de nombreuses communautés vi-
vant en dehors de la capitale, une capitale
considérée comme un parasite qui s’en-
richit aux dépens des plus démunis.
Si Macron ne parvient pas à gérer le

côté politique de la crise, les manifesta-
tions ne se calmeront que pour recom-
mencer. Tout comme la révolte des
quartiers en 2005 qu’on croyait terminée.  

Crise des Gilets jaunes  : le macronisme
face à ses contradictions 

Par Marc Guyot et Radu Vranceanu : Chroniqueurs

Mohamed Salmawy : Chroniqueur

Gilets jaunes, enjeu économique ou politique ? 

Un enseignement à tirer de la crise des Gilets jaunes est que la stratégie de multiples réformes à petits pas voulue par Emmanuel
Macron n'est pas payante. En choisissant d'augmenter les taxes au lieu de réduire le poids de l'Etat, le président n'a pas réuni les
conditions pour favoriser le dynamisme économique de la France. 



Ce n’est désormais plus du do-
maine de la science-fiction.
Les chercheurs de l’Université

de Sussex (Royaume-Uni) affirment
avoir développé le tout premier holo-
gramme tactile. Dans un article publié
dans la revue Nature le 13 novembre,
ils décrivent des créations 3D avec
lesquelles les spectateurs peuvent in-
teragir. Ces derniers peuvent même
toucher et entendre les objets animés,
sans qu’un système de réalité virtuelle
ne soit utilisé. “C’est comme de la
magie”, commente à l'AFP Ryuji Hi-
rayama, qui a participé aux re-
cherches.

Une technologie basée 
sur les ultrasons

L'équipe a créé un prototype appelé
MATD (Multimodal Acoustic Trap
Display), en français “affichage volu-
métrique” ou encore “affichage de
piège acoustique multimodal”. C’est
lui qui fournit simultanément le
contenu visuel, auditif et tactile. Pour
cela, il s’appuie sur un système appelé
“acoustophorèse” : 512 haut-parleurs
miniatures sont disposés pour former
un cube creux. Ils émettent des ultra-
sons, produisant dans le même temps

des courants d’air à basse pression. La
puissance est telle qu’une bille de po-
lystyrène de 2 millimètres est capable
de léviter.
En manipulant les ultrasons, les

scientifiques sont parvenus à ce que la
bille se déplace rapidement dans l’es-
pace. Tellement rapidement qu’ils ont
pu dessiner des objets holographiques
visibles à l'œil nu, comme un papillon.
Ils ont même été capables de faire se
mouvoir les images, faisant battre les
ailes de l’insecte. Seule condition ? La
forme 3D doit être entièrement tracée
en moins de 100 millisecondes (20 ki-
lomètres par heure environ). Car à
cette vitesse, le cerveau ne voit pas la
bille en mouvement, mais seulement
l’image qu’elle forme. En cas de ra-
lentissement, l’effet visuel est perdu.
De la couleur peut aussi être ajoutée

aux illusions, en dirigeant des fais-
ceaux de lumière rouge, verte et bleue
sur la bille. Par ailleurs, le système
étant basé sur des ondes sonores, il
permet à l'hologramme d'être entendu.
Et même ressenti. Car les courants
d’air réagissent aux pressions. Les
spectateurs peuvent ainsi influencer
les mouvements de la bille. Ils ont
l’impression qu’ils touchent

l’image… Alors qu’ils ne touchent fi-
nalement que de l’air ! Finalement, la
sensation est similaire à un souffle sur
la main.

Utile, pas seulement divertissant
Cette technologie innovante pour-

rait bien créer de nouvelles formes de
divertissements visuels. “Disons que
vous voulez créer une expérience
Harry Potter, illustre Sriram Subrama-
nian, chercheur ayant participé au pro-
jet, cité par The Guardian. Vous
pourriez tendre la main pour lancer un
sort et, à mesure que vous la bougez,
voir et sentir une boule rougeoyante
grandir dans votre paume [...].”
Les chercheurs estiment que leur

découverte n’est que le premier pas
vers des systèmes plus sophistiqués,
où nous pourrons interagir avec nos
proches comme s’ils étaient dans la
même pièce. Dans un avenir plus
proche, ils indiquent qu'ils pourront
manipuler plusieurs billes à la fois, ce
qui permettrait d’agrandir le spectre
d’utilisation de la technologie. Ils pen-
sent notamment aux domaines de l'im-
pression 3D ou la médecine, où de
minuscules gouttelettes pourraient
être manipulées sans être touchées.
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On peut désormais toucher
des hologrammes Deux Chinois ont été

contaminés par une 
maladie du Moyen-âge
Deux personnes en Chine ont été diagnosti-
quées avec la peste selon des médias chi-
nois.
Selon des médias locaux dont l'information a
été confirmée par les autorités sanitaires lo-
cales, deux personnes d'origines chinoises
ont contracté la peste pneumonique, une
forme plus rare que la peste bubonique.
Selon les autorités "des mesures de préven-
tions et de contrôles ont été prises".
Selon Caixin, un média chinois, les patients
auraient été hospitalisés au Chaoyang Hospi-
tal de Pékin, qui aurait remplacé toutes les
chaises des urgences après l'arrivée des pa-
tients. Depuis, les malades auraient été
transférés dans un autre hôpital.

Les autorités invitent la population 
à ne pas s'inquiéter

Dans un communiqué, les autorités ont in-
formé la population qu'elle ne devait pas
s'inquiéter à l'idée de contracter la peste
pneumonique. Une enquête serait en cours
afin de déterminer qui sont les personnes qui
auraient été en contact des patients. Malgré
les messages voulus rassurants, la popula-
tion s'est inquiétée. Particulièrement lorsque
Li Jifeng, un docteur du Chaoyang Hospital
de Pékin a affirmé sur les réseaux sociaux
avoir traité les deux patients le 3 novembre
2019. Selon le médecin, l'homme a d'abord
été soigné dans un hôpital en Mongolie Inté-
rieure. Mais le personnel hospitalier ne
voyant pas l'état du patient s'améliorer, l'au-
rait transféré à l'hôpital de Pékin. Plus de
3.200 cas de peste ont été recensés entre
2010 et 2015 selon l'ONU. Sur ces cas, 584
personnes sont décédées.

La peste, quézako ?
La peste est une due à Yersinia pestis, une
bactérie que l'on retrouve habituellement
chez les petits mammifères et les puces qui
les parasitent. La maladie peut être transmis-
sible de personne à personne. Le dernier cas
de peste en France remonte à 1945. Elle a
causé des ravages au Moyen Âge, la peste
noire de 1347-1352 a éliminé 25 % à 50 %
des européens. En France, 41 % de la popula-
tion, soit 7 millions de victimes sur les 17
millions de Français de l'époque sont décé-
dés.

SANTÉ

Un chien sauve une femme qui tombait dans le coma en la flairant

Les expériences visuelles devraient être de plus en plus réalistes. Une équipe 
de chercheurs britanniques a en effet mis au point le tout premier hologramme... 
que l'on peut sentir du bout des doigts.

Une chienne a détecté des cétones
dans le souffle de sa propriétaire pen-
dant son sommeil et l'a réveillée avant
qu'elle ne glisse dans un coma mortel.
Une surveillante dans un refuge

pour animaux en Angleterre qui souf-
frait de diabète pensait qu'elle était sur
le point de sombrer dans un coma dia-
bétique mortel lorsque sa chienne l'a
réveillée.
Son animal de compagnie est en-

suite resté à ses côtés pour la surveiller
jusqu’à ce qu’elle soit complètement
rétablie et ce après que son maître a
mangé un peu de chocolat qu’elle tient
toujours près de son lit, relate le Daily
Star.
Un vétérinaire lui a dit que sa

chienne avait dû sentir les cétones,

une substance nocive qui se crée
lorsque le corps ne reçoit pas suffi-
samment de glucose.
«Si Gypsy [la chienne, ndlr] ne

m'avait pas réveillée, je serais morte»,
a déclaré la femme de 69 ans. Elle
était endormie lorsque sa chienne l'a
réveillée tôt le matin. Quand elle s’est
couchée, elle se sentait bien. Mais à
quatre heures du matin, elle s'est aper-
çue que son animal de compagnie es-
sayait de la réveiller.
Puis elle a réalisé qu’elle était en hy-

poglycémie. Heureusement, elle garde
toujours une tablette de chocolat près
de son lit. Après en avoir mangé, la
femme a commencé à se sentir mieux.
Sa chienne est quand même restée à
ses côtés pour veiller sur elle.
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Un récit qui semble tout droit
sorti du film Jurassic Park.
L’incroyable mégalodon, une

espèce éteinte à ce jour nous a encore
livré quelques secrets de son histoire.
Cette découverte remonte au mois de
janvier 2017.
Basée sur les analyses d'un fossile

du plus grand squale ayant jamais
existé sur cette planète, une nouvelle
étude révèle que sa disparition pour-
rait être liée à l’extinction de son
repas préféré. À savoir, le Piscoba-
laena nana, une espèce similaire à une
petite baleine et faisant partie de la fa-
mille des cétacés.
"La disparition du dernier requin à

dents géantes aurait pu être déclen-
chée par le déclin de plusieurs dynas-
ties de petites et moyennes baleines
en faveur des gigantesques baleines
actuelles", a expliqué au New Scien-
tist Alberto Collareta, principal auteur
de l’étude publiée dans la revue Pa-
laeogeography, Palaeoclimatology,
Palaeoecology.

Un requin de 15 mètres de long
Au cours de leurs recherches, les

paléontologues ont étudié des fossiles
vieux de 7 millions d’années et appar-
tenant à différents mammifères ma-
rins. Plus précisément, ils se sont
intéressés aux éventuelles marques de
dents laissées sur les ossements par le
requin géant.
"Parmi ceux qui portaient des

marques laissées par les dents du mé-
galodon, se trouvait une espèce
éteinte de petite baleine nommée Pis-
cobalaena nana et d'un type de
phoque appelé Piscophoca pacifica",
a précisé Alberto Collareta. "Les deux
animaux faisaient moins de cinq mè-
tres de long - moins du tiers de la
taille d'un mégalodon".
Pour rappel, le mégalodon, ce re-

quin préhistorique, était tellement gi-
gantesque qu’il en aurait couvert de
ridicule le grand requin blanc des
Dents de la Mer. En effet, si ce dernier
nous parait effrayant avec ses 5 mè-
tres de longueur en moyenne, le mé-
galodon pouvait atteindre les 15
mètres sans grande difficulté.
La taille des dents étant proportion-

nelle à la taille du corps, celle-ci at-
teignait au moins 15 centimètres
selon les estimations. On vous laisse
imaginer ce qu’il aurait été capable de
faire s’il était encore parmi nous.

Un manque de nourriture
Selon l'équipe, ce sont ses "petites"

proies qui auraient conduit le méga-
lodon à sa perte. Il y a quelques mil-
lions d'années, un réchauffement
climatique aurait en effet provoqué de
rapides changements dans les zones
où vivaient de nombreuses petites ba-
leines les conduisant à une disparition
massive.
Cela signifie que, non seulement le

nombre de repas du mégalodon a di-

minué, mais qu'en plus les pôles se
sont mis à fondre créant d’abondants
écosystèmes océaniques. Les scienti-
fiques pensent que ces changements
ont eu deux conséquences pour le re-
quin : d'une part, il a dû se rabattre sur
les baleines plus grandes, au risque
que certaines soient trop massives
pour lui.
D’autre part, le mégalodon, habitué

aux espaces côtiers plus chauds, n’a
pas pu suivre dans le froid des pôles
les autres espèces marines et notam-
ment les grands cétacés qui ont eux,
réussi à s'adapter rapidement et y faire
leurs niches écologiques. C’est ce qui
a sans doute conduit le squale à la fa-
mine.

Des études à poursuivre
Cela dit, d’autres chercheurs affir-

ment que le mégalodon aurait pu
manger de plus grandes proies de
temps en temps, un peu comme nous
aux repas des fêtes de fin d’année.
Hypothèse à laquelle personne ne
peut répondre puisqu’il est aussi pos-
sible qu’il ait simplement nettoyé les
carcasses de leur chair.
Des études complémentaires doi-

vent encore être menées pour com-
prendre dans sa totalité la disparition
du requin géant même si cette re-
cherche apporte déjà de premiers in-
dices sur ce qui a pu venir à bout du
plus grand requin ayant jamais existé
sur Terre.

Des chercheurs de l’Université de Pisa en Italie pensent avoir découvert pourquoi le
mégalodon (Carcharocles megalodon), le plus grand requin ayant jamais existé sur
Terre, a disparu il y a 2,6 millions d’années.

Une nouvelle espèce de serpent
a été découverte... à l'intérieur
d'un autre serpent
Les chercheurs ont découvert une nouvelle es-
pèce de serpent dans le plus improbable des
endroits. Celui-ci se trouvait dans l'estomac
d'un autre serpent, conservé dans du formol
depuis plus de 40 ans.
Chaque année, environ 18.000 nouvelles es-
pèces sont nommées, et 20.000 autres dispa-
raissent à jamais. Marais, jungles, désert ou
égouts, il semblerait que tous les milieux
soient propices à leur découverte... Mais cer-
taines possèdent des histoires plus atypiques
que d'autres. Il en va ainsi d'une nouvelle es-
pèce de serpent récemment découverte à l'in-
térieur d'un autre serpent... lui-même conservé
dans un bocal depuis plus de 40 ans !

Mise en abyme
Lorsque les chercheurs de l'université du
Texas se sont enfin penchés sur le spécimen
de serpent corail d'Amérique central (Mucru-
rus nigrocinctus) intégré à leurs collections il y
a 40 ans, une surprise les attendait à l'intérieur
de son estomac : les restes d'un autre serpent,
inconnu à ce jour. Ils le décrivent dans un arti-
cle intitulé "Caudales et calices : L'étrange cas
d'un colubroïde chiapanèque ingéré", paru
dans le Journal of Herpetology.
Les chercheurs ont baptisé leur découverte Ce-
naspis aenigma (cena = dîner, aspis = serpent,
aenigma = mystère) : "le mystérieux dîner ser-
pent". Celui-ci provient de l’État de Chiapas au
Mexique, où il a été collecté (à l'intérieur de
son prédateur) en 1976. Lorsque les cher-
cheurs ont reçu le serpent corail et découvert
ce qu'il contenait, ils ont alors choisi de le
conserver dans un bocal pour de futures
études. Jusqu'à aujourd'hui.

L'énigme du mystérieux dîner serpent
Ce nouveau spécimen se distingue par les
plaques jointes en dessous de sa queue
(plaques subcaudales), ses organes génitaux
et la forme de son crâne. Il mesure environ 26
centimètres et son apparence indique qu'il
s'agirait probablement d'une espèce de ser-
pent qui vivrait majoritairement sous terre.
Bien que la couleur de son dos soit sans intérêt
particulièrement, son ventre est paré d'éton-
nants motifs triangulaires répétés à chaque
section. De tels motifs sont absents chez les
autres serpents fouisseurs et ne semblent pas
présenter d'avantage évolutif au premier
abord. Sa mâchoire semble également adaptée
à des proies dotées d'un exosquelette, un autre
trait atypique chez les fouisseurs. C. aenigma a
donc encore de nombreux secrets à livrer aux
chercheurs.

ESPÈCEREQUIN

Le mystère de la disparition
du mégalodon, enfin révélé ?

C'est une menace de taille au beau milieu
du Pacifique : un immense dôme menace
de se fissurer, et il est rempli de débris ra-
dioactifs hérités des multiples essais nu-
cléaires réalisés par les États-Unis.
C'est une véritable épée de Damoclès qui

plane sur les habitants des atolls des îles
Marshall. Selon de récents relevés, un
dôme situé sur l'île de Runit, dans l'atoll
d'Eniwetok, menace de se fissurer sous le
coup du réchauffement climatique. La me-

nace est de taille, puisqu'il a été bâti pour
contenir des débris radioactifs, du sol irra-
dié par le largage de 67 bombes nucléaires
lors des essais réalisés par les États-Unis.
Problème : entre la montée des eaux et

l'augmentation des catastrophes clima-
tiques comme les typhons dans les envi-
rons, deux phénomènes directement
provoqués par le réchauffement clima-
tique, cette installation se fragilise. Des
tonnes de débris radioactifs pourraient

donc un jour, pas si lointain, se déverser
dans l'océan. Et personne n'y fait rien.

Aucune solution envisagée
"S'il venait à se fissurer entièrement, la

plupart des habitants ici ne survivront pas"
déclare à ABC News Australie Christina
Aningi, institutrice sur l'atoll d'Eniwetok.
"Les enfants comprennent que nous avons
un poison sur notre île. [...] Pour nous, c'est
un cimetière, une bombe à retardement."

Même au-delà de cette zone, les consé-
quences pourraient être catastrophiques si
ces déchets nucléaires gagnaient l'océan
Pacifique. Pour les humains, mais surtout
pour l'écosystème marin dont la survie est
déjà en danger à cause du réchauffement
climatique. Autant d'exemples qui mon-
trent l'urgence de la situation et qui illus-
trent combien il est indispensable de
trouver une solution durable au traitement
des déchets nucléaires.

RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE

Une "tombe" de déchets radioactifs est en train de se fissurer
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Cette frénésie d'être
constamment pressé d'at-
teindre un but est illustrée

par des personnages en quête
d'une destination, symbolisée par
un train qui passe et repasse, sans
qu'ils ne se décident à le prendre,
trop occupés les uns des autres
et au final, sans faire attention au
temps.
Evoluant à travers des tableaux

quasi distincts, la pièce a été pen-
sée par le metteur en scène comme
un spectacle humoristique en se
basant sur les capacités des acteurs
en termes de mouvements du
corps.
La pièce est interprétée par des

talents qui ont émergés dans le
4e art, ces dernières années, no-
tamment Mohamed Houas, Adila

Soualem, Sabrine Boukraa, Sara
Gharbi, Abdenour Yessad, Mourad
Madjram, Mahmoud Bouhmoum
et Yacine Brahim.

La musique est composée par
Adel Lamamra, la scénographie
est signée par Abdelmalek Yahia
et l'éclairage Chawki El Messafi.

André Ravéreau et l’Algérie :
Et le site créa la ville", un docu-
mentaire consacré à l’architecte
français, spécialiste de l’architec-
ture populaire algérienne, a été
projeté vendredi soir à Alger en
présence de son réalisateur, Jean
Asselmeyer. Présenté en avant-
première dans le cadre du pro-
gramme hors compétition du 10e
Festival international du cinéma
d’Alger (Fica), dédié au film en-
gagé, le documentaire brosse un
portait d'André Ravéreau, cet ar-
chitecte innovateur séduit par l'ar-
chitecture mozabite lors de son
premier voyage dans cette contrée
de Ghardaïa.
D’une durée de 65 minutes, le

film revient sur le parcours de
l’ancien architecte en chef des
monuments historiques en Algérie
à l’époque coloniale, qui a consa-
cré un ouvrage à l'architecture

des Mozabites et créé le premier
atelier de formation de jeunes ar-
chitectes algériens. Appuyé de té-
moignages de sa fille Maya, elle-
même architecte, et d’autres ar-
chitectes algériens, le documen-
taire donne à voir les lieux de
créations de Ravéreau notamment
dans la Valée du M'zab où il a
vécu.
Encore vivant au tournage de

ce documentaire, débuté en 2012,
l'architecte qui décèdera cinq ans
plus tard à l’âge de 98 ans, était
séduit par l’architecture modeste
et sobre de cette contrée ibadite
connue pour ses ksours historiques,
où il avait formé de jeunes archi-
tectes dans son "Atelier du dé-
sert".
Le documentaire montre éga-

lement des constructions dans les-
quelles André Ravéreau a repris
l’architecture populaire par l’uti-

lisation de matériaux locaux, adap-
tés au climat de la région et à
l’esprit traditionnel. Ravéreau
place l’humain au centre de sa
réflexion et conception architec-
turale qui repose sur le "relief
géographique" ou le site, selon
les témoignages d’architectes al-
gériens comme Halim Faidi, Sarah
Yahi et Yasmine Terki. La seconde
partie de ce documentaire s’inté-
resse à l’apport d'André Ravéreau
dans la préservation de la Casbah
d’Alger en décrivant les principes
de la construction de cette entité
séculaire, classée patrimoine mon-
dial de l’Unesco.
Le documentaire s’interroge,

d’autre part, sur le "manque d’in-
térêt" pour la transmission du sa-
voir-faire architectural traditionnel,
basé sur des méthodes de construc-
tions approuvées, de nos jours,
par d’éminents architectes.

Pour la deuxième semaine d’af-
filée, Sarah Connor s’impose à la
première place du classement
mondial avec plus de 40 millions
de dollars récoltés. Si "Joker"
avec Joaquin Phoenix se maintient
sur le podium, "Maléfique : Le
Pouvoir du Mal" laisse la
deuxième place à "Midway" de
Roland Emmerich.
Toujours en troisième position,

le "Joker" porté par Joaquin Phoe-
nix poursuit sa montée inexorable
au sommet. Avec 29,5 millions
de dollars supplémentaires en-
grangés ce week-end, le film dra-
matique de Todd Phillips se rap-
proche doucement du milliard de
dollars de recettes dans le monde
(984 millions de dollars).
Deuxième au classement mon-

dial la semaine dernière, "Malé-

fique : Le Pouvoir du Mal" des-
cend à la quatrième place. Le
deuxième volet de l’histoire de
"Maléfique" a laissé la médaille
d’argent à "Midway", le dernier
film de Roland Emmerich.

le film historique avec Ed
Skrein, Luke Evans, Woody Har-
relson, Mandy Moore, Nick Jonas
et Patrick Wilson a engrangé plus
de 39 millions de dollars de re-
cettes dans le monde.
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La pièce de théâtre "GPS", une
critique de l'homme moderne "Mohammed Bahaz, maâlem

gnawi", un documentaire dédié au
grand maître de la musique diwane,
a été projeté vendredi soir à Alger
en présence de son réalisateur, Do-
minique Lavigne.
Présenté dans le cadre du pro-

gramme hors compétition du 10e
Festival international du cinéma
d’Alger (Fica), dédié au film engage,
le documentaire retrace le long par-
cours de Mohammed Bahaz, une
légende vivante et un des grands
pionniers du du gnawi, ces chants,
danses et musique accompagnant
des cérémonies familiales et reli-
gieuses.
Sorti en 2019, ce documentaire

de 46 minutes, dépeint ce musicien
du gnawi qui a baigné dés sa tendre
enfance dans l’univers diwane. Issu
d'une famille de mélomanes de
Blida, Bahaz, raconte, tout au long
de ce documentaire, ses expériences
singulières et moments forts d'un
parcours riches en souvenirs. Ac-
compagné par son complice et ami,
le plasticien Denis Martinaz, qui
l’interroge tout au long d’un voyage
à travers les Douieret et les ruelles
de l’ancienne Ville des roses, Ba-
haz- atteint d'un handicap oculaire
causé par une maladie-, partage une

carrière d'un demi-siècle, dédiée à
cet art populaire, sous-estimé par
la population locale, regrette-t-il.
Excellent joueur de kerkabou et

du gambri, instruments phares de
cette musique très répandue dans
le Sahara algérien (Adrar, Béchar
et Ghardaia) et dans certains pays
voisins comme le Mali et le Maroc,
le maâlem se rappelle encore de
ses premières performances de rue
et cérémonies diwane qui drainaient
des foules. Appuyé d’archives an-
ciennes retraçant en images des cé-
rémonies et spectacles diwane, le
documentaire donne à voir le Maa-
lem sur scène exécutant des rituels
de cette musique spirituelle à travers
des danses, jeu de kerkabou et de
gambri et des chants répétés en
chœur. La réalisatrice a recueilli
également des témoignes auprès
des proches de dont sa fille, Djamila,
qui fait partie avec ses trois autres
frères, de sa troupe nommée El
Hilal. Né en 1942, Mohammed Ba-
haz demeure un des anciens prati-
ciens du diwane algérien, art dans
lequel excelle ce septuagénaire mal-
gré des soucis de santé. Ouvert le 7
novembre dernier, le 10e Fica a
mis en compétition 24 films entre
documentaires et fictions.

FESTIVAL INTERNATIONAL DU CINÉMA D’ALGER

Projection d'un film en hommage au
maître du diwane Mohammed Bahaz

LE DOCUMENTAIRE "ANDRÉ RAVÉREAU ET L’ALGÉRIE"
Une projetection en vant-première

Le Théâtre national algérien (TNA) a abrité jeudi soir la première de la pièce
GPS de Mohamed Charchal, qui a misé sur un mélange entre les techniques
cinématographiques, le théâtre, le mime et le mouvement pour faire passer
des messages critiquant l'égarement de l'homme moderne entre ses idées et
principes et son rapport au temps.

DANS LE FILM "THE IRISHMAN"
Al Pacino et De Niro, une relation
"magique", estime Scorsese

La relation entre Al Pacino et
Robert De Niro est "magique" a
estimé l'emblématique réalisateur
Martin Scorsese, quelques jours
avant la sortie de son prochain
film "The Irishman", où il met en
scène le duo de comédiens légen-
daire. "Ce qu'on voit dans le film
c'est leur relation d'acteurs, mais
aussi leur relation en tant qu'amis
de 40, 45 ans", a déclaré Martin
Scorsese, dont le film très attendu
sur la mafia sera mis en ligne sur
Netflix le 27 novembre.
Dans "The Irishman", un ancien

tueur de la mafia, campé par Robert
De Niro, se penche sur son existence
violente et notamment sa relation
avec un ancien leader syndicaliste
disparu, joué par Al Pacino. Les
deux acteurs ont été à l'affiche, sé-

parément, du film "Le Parrain, 2e
partie" en 1974, avant de partager
la vedette dans le mythique "Heat"
en 1995. "The Irishman" est le 9e
film de Scorsese avec De Niro.
Les deux hommes se connaissent

depuis qu'ils ont 16 ans et ils ont
longuement hésité avant de se
lancer dans un nouveau film de
gangsters après "Les Affranchis"
et "Casino". Avant de finalement
trouver l'ingrédient nécessaire. "Il
s'avère que c'était juste... nous.
On a 75, 76 ans maintenant.

Vous vous retournez et vous re-
pensez à ce que vous avez fait
dans votre vie, ou à ce que vous
auriez aimé faire". "C'était le mo-
ment, le bon moment pour nous
de nous retourner sur toutes nos
vies dans les années 60 et 70, et
Hollywood et le cinéma. Et donc
ce sujet est resté avec nous", a-t-il
raconté.
Le film, qui dure trois heures et

demie et aurait coûté 160 millions
de dollars, est sorti dans quelques
cinémas. Il figure parmi les favoris
pour les Oscars. Une nouvelle tech-
nologie y a été utilisée pour rajeunir
les acteurs à l'écran. Martin Scor-
sese, 76 ans, huit nominations pour
l'Oscar du meilleur réalisateur, était
honoré vendredi soir à Los Angeles
à l'occasion du festival de l'Institut
américain du film (AFI), qui se
déroule jusqu'à jeudi prochain. 

le prix Goncourt des lycéens a été attribué à
Karine Tuil pour Les choses humaines (Gallimard).
Les élèves ont voulu récompenser "la force et la

finesse de l'écriture, ainsi que la réflexion profonde
sur la complexité des choses humaines". Karine
Tuil a également remporté le prix Interallié 2019
le. Avec Les choses humaines, son onzième roman,
Karine Tuil a figuré pour la sixième fois dans la
sélection du Goncourt. La romancière nous raconte

ici l'histoire de Jean Farel, célèbre journaliste, qui
forme avec Claire, femme de lettres, un couple de
pouvoir. Leur parfaite réussite n'est qu'une mysti-
fication puisque chacun mène une double vie.Les
choses humaines s'est déjà vendu à plus de 34 000
exemplaires.
L’an dernier, le Goncourt des lycéens avait ré-

compensé David Diop pour son roman Frère d’âme
(Seuil).

PRIX LITTÉRAIRE Le Goncourt des lycéens 2019
pour Karine Tuil

"TERMINATOR : DARK FATE"
Toujours en tête du Box-office mondial
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Peter Parker était encore enfant quand ses parents l'ont laissé à son oncle Ben
et sa tante May, avant de disparaître.

Pendant un an, Maxime Darquier est allé à la rencontre de Gilets j
aunes.

Raphaël Varane et les Bleus disputent en Albanie leur dernier match d
es élimi-

natoires de l'Euro 2020.
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Avril, trentenair
e un peu trop 

sé-

rieuse, est «nez»
 dans une sociét

é de

désodorisants.

Maze souhaite que Lu-
cifer la ramène en enfer.
Mais celui-ci refuse.

La cote de Murdoch est au plus haut
depuis qu'il a écrit son manuel de la
police avec son épouse, Julia.

Comment rendre ma maiso
n plus

économe et plus écolo ?
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Lucifer

The Amazing 
Spider-Man

Les enquêtes de Murdoch

Albanie / France

Telle mère, 
telle fille

Capital

Gilets jaunes : la fabrique
de la révolte



Quelque 200 tonnes
de faux médicaments
ont été saisies au cou-
rant de la semaine en
cours par la gendarme-
rie ivoirienne et quatre
suspects, dont un Chi-
nois, ont été interpellés,
a fait savoir la gendar-
merie. 
Les produits, faux ou

sous-dosés, étaient
"stockés dans une mai-
son sur deux étages et
un sous-sol. Il y a 200
tonnes. Quatre suspects,
trois Ivoiriens et un
Chinois ont été interpel-
lés", a affirmé un porte-
parole de la
gendarmerie. "Dans la
maison, toutes les
pièces contenaient des
médicaments et parfois

il y a tout juste la place
pour circuler", a pour-
suivi cette source, selon
laquelle beaucoup des
médicaments avaient
des emballages chinois.
L'usage de faux médi-
caments entraîne près
de 100 000 décès par an
en Afrique, selon l'Or-

ganisation mondiale de
la Santé (OMS).
Quelque 42% des médi-
caments en circulation
en Afrique subsaha-
rienne sont falsifiés, ce
qui en fait la région du
monde la plus touchée
par ce trafic contrôlé
par le crime organisé.

Classé par
l ' U N E S C O
comme une des

somptuosités du patri-
moine oral et immaté-
riel de l'humanité, ce
rendez-vous annuel tire
ses origines des us et
coutumes de la popula-
tion du Sud, et retrace
le déplacement de plu-
sieurs groupes des fi-
dèles de ce rite,
brandissant des pan-
cartes mystiques frap-
pantes, vers les
communautés parentes
ou alliées dans la ré-
gion de Gourara, en
passant par le mont
Sbuâ au centre ville de

Timimoun avant de se
rendre à la confrérie de
Sidi El Hadj Belkacem,
où la célébration atteint
son apogée. Les diffé-
rentes troupes folklo-
riques et associations
du domaine tradition-
nel prennent part, elles
aussi, à cet événement
à travers bien entendu
des show de Baroud,
de Hadhra mais aussi
de Fantazia, une em-
preinte culturelle au-
thentique à la région de
Gourara. Souhaitant
être au diapason de
cette fiesta populaire,
des instances se sont dit
présentes à l'exemple

de la Chambre de l'arti-
sanat et des métiers
d'Adrar qui a organisé
une foire artisanale, en
offrant aux profession-
nels des espaces d'ex-
position et de ventes
de leurs produits ma-
nuels traditionnels. A
l'occasion de la se-
maine du Mawlid, des
cérémonies similaires
sont organisées dans
d'autres localités
d'Adrar, tel que l'appa-
rat connaissant les
Ksour de la Zaouiet
Kounta (au sud de la
wilaya), ou encore de
Barbaâ (au chef-lieu
de la wilaya).

Skikda: Trois
morts dans un 
accident de 
la circulation
Trois (3) personnes sont décé-
dées et deux autres ont été bles-
sées dans une collision entre un
camion et un véhicule léger, sur-
venue dans la zone de "Chadi"
dans la commune de Salah Bou-
chaour (Sud de Skikda), a-t-on
appris hier auprès de la protec-
tion civile. Les trois victimes
âgées entre 25 mois et 36 ans,
ont trouvé la mort sur le coup
dans un cortège familial et ont
été évacuées vers la morgue de
l’hôpital de la commune d’El
Harrouch, a indiqué la même
source. Agés de 35 et de 31 ans,
les deux autres blessés ont été
hospitalisés au même établisse-
ment de santé dont un (1) se
trouve dans un état grave. Une
enquête a été ouverte par les
services de sécurité territoriale-
ment compétents afin de déter-
miner les circonstances exactes
de ce drame.

France « Gilets
jaunes » : Des
dizaines 
d’arrestations
Plus de 40 personnes ont été in-
terpellées ce samedi à Paris lors
des manifestations marquant le
premier anniversaire du mou-
vement de contestation des Gi-
lets jaunes, débuté le 17
novembre 2018, rapportent plu-
sieurs médias français.
Il s’agit de l’acte 53 du mouve-
ment des Gilets jaunes, débuté
il y a un an à l’annonce par le
gouvernement d’augmentations
du prix des carburants avant de
se transformer en mouvement
d’expression de ras-le-bol géné-
ral de la politique du gouverne-
ment français du président
Emmanuel Macron.
Si la première manifestation
avait vu la participation de près
de 300 000 personnes en novem-
bre 2018, seulement quelques
milliers de manifestants étaient
attendus par les forces de l’or-
dre ce samedi. Des incidents ont
cependant marqué la journée de
manifestations notamment à la
capitale, où plusieurs affronte-
ments ont été signalés entre ma-
nifestants et forces de l’ordre.
Des manifestants ont également
été vus en train d’empêcher des
pompiers d’éteindre divers in-
cendies à l’image de véhicules
brulés. Les forces de l’ordre
sont intervenues pour protéger
les pompiers.
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TIMIMOUN

Des centaines de visiteurs
aux festivités de la 
semaine du Mawlid
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Le pôle judiciaire fi-
nancier tunisien a an-
noncé, hier, la remise
en liberté après dix
jours de détention pré-
ventive de l'animateur
populaire et patron de
la chaîne de télévision
privée El Hiwar Et-
tounsi, Sami Fehri,
soupçonné notamment
de blanchiment d'ar-
gent, rapportent des
médias locaux. Le
porte-parole du pôle
judiciaire, Sofiène Sliti,
a indiqué que les
"soupçons de crimes de
blanchiment d'argent
et de contrats irrégu-
liers au sein de la so-
ciété Cactus Prod", un
groupe privé de pro-
duction audiovisuelle,
étaient maintenus.
Sami Fehri avait été ar-
rêté le 5 novembre à la
suite de la décision du
procureur général de le
placer en détention
préventive. L'adminis-

trateur juridique de ce
groupe ainsi que son
mandataire avaient
également été mis en
détention préventive.
Ils ont tous deux été
également relâchés.
Avant leur détention, le
patron d"'El Hiwar Et-
tounsi" et ces deux res-
ponsables avaient été
auditionnés par la bri-
gade des crimes écono-
miques et financiers du
pôle judiciaire, à la
suite d'une plainte dé-
posée début 2019 au
nom du ministère des
Finances. Le 29 octo-
bre, le pôle judiciaire
avait imposé une inter-
diction de voyager à
Sami Fehri et son
épouse. La société Cac-
tus Prod a été fondée
en 2002 par Sami Fehri
et son associé Belhas-
sen Trabelsi, beau-
frère de l'ancien
président déchu Zine
El Abidine Ben Ali.

Tunisie : Remise en liberté
du patron de la chaîne 
El Hiwar Ettounsi

Côte d'Ivoire: 200 tonnes de faux
médicaments saisies à Abidjan 

La localité de Timimoun, située à quelque 220 km au nord d'Adrar, a
connu vendredi l'affluence de centaines de visiteurs issus des
différentes régions du pays, voire même de l'étranger pour assister aux
festivités de la semaine du Mawlid En-nabaoui (fête populaire célébrant
la naissance du prophète (QSSSL). 

Youcef Attal parmi les
meilleurs dribleurs 
d’Europe
Youcef Attal, qui évo-
lue à l’OGC Nice
(Ligue 1, France), est
arrivé en tête des dé-
fenseurs européens qui
ont réussi le plus de
dribles dans leur
c h a m p i o n n a t ,
selon les statis-
tiques de Whosco-
red, citées ce
vendredi 15 novem-
bre par Onze
Mondial.
« Le
joueur âgé
de 23 ans
a réussi
44 drib-
bles en 10
m a t c h e s
depuis le
début de sai-
son. Ce qui

fait de lui, le défenseur
ayant réussi le plus de
dribbles en Europe »,
écrit Onze Mondial.
Le magazine français
ajoute : « Mieux, il
(Attal) est deuxième
au classement des
joueurs ayant réussi
le plus de dribbles
selon le nombre de
matches disputés en

Europe, soit un
ratio de 4,4
d r i b b l e s
réussis par
match. À
titre de
comparai-
son, Lionel
Messi a un
ratio de 4,3
dribbles réus-

sis ».

Une trombe marine
spectaculaire a été aper-
çue hier au large de la
plage de Kharrouba à
Mostaganem. Phéno-
mène météorologique
relativement rare, la
trombe marine est un
tourbillon qui se forme
à la surface de la mer,
rapporte le site
www.mostaganem-au-
jourdhui.com
La trombe marine est

constituée d’une co-
lonne d’air mélangée à
de l’eau en rotation, lui
donnant l’allure d’un
entonnoir nuageux. Elle
se forme en général
lorsque de l’air froid
passe au-dessus de l’eau
chaude. Moins puis-
sante qu’une tornade, la
trombe marine se dis-
sipe la plupart du temps
une fois arrivée sur la
terre ferme.

Une trombe marine 
spectaculaire au large
de Mostaganem


